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Et après?
M. Doumergue, au moment où nous griffonnons hâtive­

ment ces lignes, est à former son ministère. Il semble que cela 
ne se fasse pas aussi rapidement qu’il l’esrpérait; il n’est pas sûr 
que le résultat ajoute à la popularité de l’ancien président de la 
République.

M. Doumergue qui fut, comme tous les autres, discuté en 
son temps, était depuis une dizaine d’années sorti des querelles 
de la politique. Il jouissait d’un prestige considérable. On l’a 
acclamé lors de son retour à Paris. Il y avait dans le spectacle 
de ce vieillard qui, à soixante-dix ans passés, s’arrache à son 
repos pour servir une fois de plus quelque chose de particuliè­
rement émouvant, qui ne pouvait manquer de frapper l'imagi­
nation populaire. Puis, l’on ne pensait qu’à lui, étranger à tous 
les conflits récents. Et c’est précisément parce qu’il était étran­
ger à ces querelles qu’on lui demandait de reprendre le harnais.

Mais, s’il constitue un cabinet dans la ligne qu’indiquent 
les dépêches; si, à côté d’éléments nouveaux et brillants, il 
groupe, quelques-uns des anciens — hommes d’expérience sans 
doute, mais dont le nom soulève forcément d’ardentes et vio­
lentes critiques, on peut être assuré que le sileiice respectueux 
sur lequel brochaient les acclamations de? enthousiastes ne 
durera pas longtemps. Il suffit de suivre, d’une façon même 
assez distraite, la presse française pour savoir que la présence, 
par exemple, dans le cabinet de MM. Barthou et Albert Sarraut 
susciterait chez certains de ceux qui ont tenu un rôle considéra­
ble dans les récentes manifestations de violentes protestations.

M. Doumergue lui-même ne serait probablement guère dis­
cuté; un cabinet Doumergue où figureraient des hommes com­
me MM. Barthou et Sarraut, et tels autres vieux politiciens, le 
sera sûrement beaucoup, sinon tout de suite, du moins assez 
rapidement.

Ÿ * ¥
A distance, avec les maigres éléments d’information que 

nous possédons, nous ne nous donnerons point le ridicule de 
risquer une prophétie quelconque.

Mais il est clair que des facteurs nouveaux, auxquels on 
n’était pas habitué, jouent maintenant dans la politique fran­
çaise.

Pour qu’on ait pu monter des manifestations comme celles 
qui se produisent depuis des semaines (et par un pareil hiver 
qui, même à Paris, est très dur), il faut qu’il existe dans la foule 
d’importants motifs de mécontentement. Ceux-ci étaient signa­
lés depuis longtemps. Ils tiennent à la crise économique sur­
tout. Et l’on voit, protestant avec la même vigueur, les contri­
buables qui jugent les impôts vraiment excessifs et les fonction­
naires qui ne veulent point qu'on coupe leurs traitements. L’af­
faire Stavisky est venue pousser au paroxysme ces mécontente­
ments et fournir à tous un mot d’ordre commun: A bas les vo­
leurs! A quoi, à cause des circonstances tragiques où disparut 
Stavisky, les plus violents ajoutent: A bas les assassins!

Depuis le boulangisme et l’affaire Dreyfus, on n’avait rien 
vu de pareil aux manifestations des trois ou quatre dernières 
semaines. Et, même en ces temps tumultueux, le sang n’avait 
point coulé dans les conditions où il a coulé l’autre soir.

* ÿ *
Est-ce une crise du régime?
M. Chautemps l’avait laissé entendre, et M. Daladier avait 

repris ce thème avant l’cchauffourée tragique où il a disparu. 
Si l’on on croit certaines dépêches, M. Doumergue aurait dit à 
peu près la même chose en quittant Toulouse. 11 s’en irait au 
secours du régime républicain. C’est pour le sauver—en même 
temps, évidemment, que pour rétablir l’ordre dans le pays — 
qu’il ferait appel à des républicains de nuances fort différentes.

Le régime est-il vraiment en danger?
On hésite à le croire; mais une chose est certaine, c’est que 

les royalistes n’ont jamais gardé l’affiche comme ils l'ont fait ces 
derniers temps; une chose paraît certaine aussi: c’est que, dans 
toutes les manifestations de ces derniers temps, les royalistes 
ont tenu un rôle de premier plan. Ils ne sont point le nombre, 
mais ils disposent de troupes disciplinées, toutes prêtes à enca­
drer la foule.

Et le manifeste du duc de Guise, publié hier matin, pour­
rait à la vérité se résumer en six mots: Français, je suis à vos 
ordres !

D’autre part, les partis extrémistes de gauche paraissent se 
remuer beaucoup.

Dr quoi demain sera-t-il fait?
Orner HEROUX

L’actualitê
Le projet Poucet

.Vous publions ' à l'intériepr du 
journal une lettre de M. Eugène 
Douce! où celui-ci répond point 
par point à la critique sympathique 
fuite de son projet par M. Perry 
Nobbs.

.Vos lecteurs feront bien de la 
lire.

Par ailleurs le conseil municipal 
recevra lundi matin le comité du 
logement salubre qui demande la 
mise à exécution de ce même pro­
jet.

Le conseil, souhaitons-le, évitera 
les tergiversations et aidera loya­
lement à la lutte contre le taudis et 
à la lutte contre le chômage.

Le temps presse. Les jours mê­
mes du conseil sont comptés. Dans 
quelques semaines, nous serons en 
pleins tourmente électorale.

La session du parlement provin­
ciale est en outre très avancée; et 
le concours du parlement de Qué­
bec est nécessaire pour que le gou­
vernement provincial donne son 
appui au projet Doucet.

La session d'Ottawa doit durer 
plus longtemps que celle de Qué­
bec; mais dés maintenant, MJ Ben­
nett met la main à son programme 
de travaux publics. De ce côté, 
non pins, il n'y a donc pas de temps 
à perdre.

•k ik -k

Le conseil doit corps,P** dès 
mttinlenani,au moins ( .'•on­
des lignes, le projet ; ^tsè pttr 
le comité du logement mUibré. Les 
journaux d'en dehors de Moptréal 
même s'y intéressent. Lt Citirên, 
(TOttawa, lui consacre l’un de ses 
derniers éditoriaux.

"...Le projet le plus ambitieux 
est de beaucoup celui de Montréal, 
écrit-il. U a dépassé le stage des 
discussions prèllminairet. On le 
recommande comme moyen de re­
médier à un état chronique, l'exis­
tence des maisons insalubres, et

comme moyen aussi de donner du 
travail à 10,000 hommes dans les 
seuls métiers de la construction 
pendant trois ans. Il suppose na­
turellement des emprunts, mais les 
dispositions financières dont U re­
commande l'adoption pourvoient ù 
l’extinction de la dette en vingt-huit 
ans.’’

Le Citizen commente ensuite le 
projet de Toronto, qui est bien 
moins vasle que le projet Doucet, 
puisqu'il n’implique qu’une dé­
pense de $2..W0,000 pour transfor­
mer des logements qui ne rappor­
tent rien ou presque rien à la ville 
et l'heure aeluelle. et les met en état 
d’abriter, dans, de bonnes cotidi. 
lions hygiéniques, 7Ô0 familles. Ce 
projet a été élaboré par le Chapitre 
de Toronto de l'Association des ar­
chitectes ontariens, la I oronto 
Building and Construction Associa­
tion et le Toronto Building Trades 
Council.

Par ailleurs, The Montreal Bea- 
.ton, organe des catholiques de lan­
gue anglaise de Montréal, dit, sons 
le titre A Practical Plan Offered. 
dans son numéro du -<> janvier 
dernier:

"Un projet qui fait disparaître 
les taudis de Montréal cl donnera 
de l'emploi aux ouvriers des mé­
tiers de la construction, soumis par 
M. Armand Dupuis à la Civic Im­
provement League, mérite de rete­
nir l’attention immédiate des orga­
nisations municipales, ouvrières et 
autres de la ville. Ce. sont des plans 
pratiques et self liquidating (qui 
pourvoient au remboursement) de 
cettè sorte qu'il nous faut. Le Bea­
con suivra de près la question. Des 
Initiatives comme celle-là méritent 
notre appui”.

Dans Saturday Night, un hebdo­
madaire toràntonnien de ton tris 
relevé, M. B.-K. Sandwell écrit, 
sou» le türè WE XEED MORE 
HOUSES, un article dont nous nou­
ions citer les conclusions:

“C'est déjà assez mal que nous 
devions être contraints à vivre dans 
des maisons trop petites, trop vieil-

A Ottawa

Onze discours sur l’Adresse: cinq en 
français et six en anglais

! Celui de M. Eusèbe Roberge est à signaler - Le 
député de Mégantic dit ce qu’il pense des trusts 
- Le cuir à semelle - M. A.-L. Beaubien parle 
en anglais - Résumé substantiel des discours
en français

LE VOTE SUR L’ADRESSE ET L’AMENDEMENT
LIBERAL MARDI

(Par EMILE BEXOIST)
Ottawa, 9 — La Chambre des

Communes s’est remise, hier, au 
débat sur l’adresse en réponse au 
discours du trône. Onze discours 
ont été prononcés, cinq en fran­
çais et six en anglais. L’un des dis­
cours en anglais a été prononcé 
par un députe de langue française, 
M. A.-L. Beaubien, député libéral 
de Provencher, Manitoba. C’est un 
équilibre à peu près équitable, avec 
un soupçon de condescendance de 
la part des orateurs, si l’on peut 
dire, de langue française, envers 
leurs collègues de langue anglaise.

Du point de vue partis, les libé­
raux l’emportent haut la main : sur 
onze discours, neuf ont été pronon­
cés par des leurs. Un seul conser­
vateur en effet, M. E. E. Perley, dé­
puté de Qu’Appelle, Saskatchewan, 
a participé au débat de la journée, 
de même, qu’un seul travailliste, M. 
Humphrey Mitchell, député de Ha- 
milton-Est, rallié à la Cécéeffe.

Le meilleur discours de la jour­
née, à notre sens, a été le plus bref, 
celui de M. Eusèbe Roberge, dépu­
té libéral de Mégantic. Discours 
sans prétention, débité d’une voix 
monotone, mais qui contenait des 
choses qui paraissent très justes. M. 
Roberge, en quelques phrases, a 
dit ce qu’il pense des trusts: trust 
du charbon, trust de l’essence, trust 
aussi du cuir à semelle.

Le cuir à semelle, cela n’a Pair 
de rien. Le cuir à semelle, dans 
une société comme celle où nous

gne se permettait de prendre une 
telle marge de profit, ses concitoy­
ens ne le tiendraient-ils pas pour 
un voleur, à tout le moins pour un 
exploiteur? M. Roberge considère 
qu’il est temps que le gouverne­
ment intervienne pour metre fin a 
de tels abus.

Le débat sur l’adresse se pour­
suivra probablement, demain, tou­
te la journée. Lundi, à ce stagc-ci 
de la session, c’est une journée re- 
serrée aux mesures des simples ne- 
pûtes. Le vote sur l’adresse et l’a­
mendement libérai se prendra pro­
bablement. à ce qu’on entend dire, 
mardi prochain. 11 sera ensuite loi­
sible à M. Bennett, sans poser de 
précédent, de faire voter les cré­
dits de ses divers ministères.

II convient de donner au moins, 
les noms des onze députés qui 
participé, hier, au débat sur 
dresse: MM. L.-E. Parent, 
rebonne, E. E. Perley, de 
pelle, Sask., Adélard FoatÉIne, de 
Saint-Hyacinthe et Rouvljle; J. K. 
Blair, de Wellington-Nord, Ont.; 
Eusèbe Roberge, de Mégabtic; A. 
L. Beaubien, de Provencher. Man.; 
E.-C. Saint-Père, de la circonscrip­
tion montréalaise d’Hochelaga; 
Humphrey Mitchell, de Hamilton- 
Est; Martial Rhéaume, de Saint- 
Jean et Iberville; Robert Macken­
zie. député libéral d’Assiniboino, 
Sask.; et A. R, McIntosh, député li­
béral de Battleford-Nord, Sask.

Les discours anglais
sommes appelés à vivre, c’est pour­
tant quelque chose qui a son im­
portance: personne ne va plus nu- 
pieds à notre époque de civilisa­
tion avancée, du moins dans les 
p»vs de race blanche. Or le cuir à 
semelle se fabrique avec les peaux 
d’animaux domestiques. Les peaux 
vertes se vendent de 1 à 3 cents la 
livre; le tannage peut coûter de 10 

,à 12 cents la livre. Et le cuir, main­
tenant que de* trusts ont mis la 
main sur les petites tanneries loca­
les, se vend de 45 à 55 cents la li­
vre. Si un marchand de la campa-

M. Blair s’est prononcé forte­
ment contre le rétablissement des 
titres nobiliaires dans notre pays. 
Il trouve que c’eft déjà suffisant 
que d’avoir un groupe de million­
naires sans avoir en plus une ar­
mée de chevaliers.

M. Beaubien ne croit pas que la 
Cécéeffe puisse faire mieux tenir 
ses engagements gue le parti con­
servateur. La Céceeffe laisse entre­
voir qu’un bonheur céleste puisse 
exister sur terre. C’est pour le

(Suite à la page 2)

les et trov détériorées pendant dix 
ans ou plus après la dépression; 
c’est là partie du prix que nous 
devons payer quand nous avons des 
dépressions. Mais il n’y a pas de 
raison pour que quelques-uns d’en­
tre nous soient forcés à vivre dans 
de vrais taudis quand le travail né­
cessaire à les faire disparaître et 
à les remplacer par des logements 
habitables servirait lui-même à met­
tre fin à ta dépression.'’

le k k
Les citations ci-dessus démon­

trent que l’opinion publique voit 
clair. Les administrations politi­
ques de toute sorte sont censées re­
fléter iopinion publique. SI elles 
manquent à leur tâche, surtout <i 
la veille des élections, cela ne les 
aide pas à conserver la faveur popu- 
laire. , t

Espérons donc, encore urte fois, 
que te conseil municipal, dûment 
éclairé, saura agir et agir vite. Le 
printemps n'est pas plus loin que les 
élections et c’est an printemps qu’il 
est possible de mettre en oeuvre un 
projet comme celui dont nous ve­
nons de parler. S’il est poussé ac­
tivement pendant les mois d’été, 
l'automne verra, nous n’en doutons 
pas, la. mort du chômage et la fin 
dv recours direct.

L. D.

Bloc-notes
La guerre

M. Bennett, une fois de plus hier, 
a parlé des lourdes charges finan­
cières qui pèsent sur les épaules du 
contribuable canadien. Il a noté, 
parmi celles-ci, le déficit des Che­
mins de fer nationaux. Il ne paraît 
point, d’après le compte rendu de 
la Gazette, avoir parlé du coût et 
des conséquences de la Guerre.

Rappeler que celle-ci est l’une 
des principales causes du marasme 
où nous sommes ne change rien 
aux fait* actuels; mais s’en souve­
nir peut-être utile pour l’avenir.

Ici et là-bat
On parlait beaucoup, en France, 

des subventions accordées à cer­
tains journaux à même ce que l’on 
appelle les fonds secrets, votés par 
ie Parlement pour la sauvegarde 
des intérêts français. Il vient d’être 
clairement démontré qu’un journal

au moins, la Volonté de Dubarry, 
a été ainsi aidé.

Chez nous, — dans la province 
de Québec, tout au moins — les 
gouvernants ne procèdent point de 
cette façon. Ils se contentent de 
réserver aux journaux amis un 
uasi-monopolc des annonces et 
e* impressions officielles.
Mais le résultat n’est pas très dif­

férent.
O. H.

Carnet d'un
grincheux

"Il faut se souvenir qu'un escroc ne 
réussit qu'autant qu’il intéresse à ses 
escroqueries des personnages puissants", 
écrivait Barrés au temps de Panama. 
S’il avait vu la pourriture de l’affaire 
Stavisky!

* # ¥
M. Webster se moque de ce que peu­

vent faire contre lui Québec, Ottawa, les 
tribunaux mêmes. Il a pour lui l’hiver et 
le temps.

* * ¥
Un chroniqueur rappelle que de 1490 

à 1500, en Angleterre, un marchand 
sorti du Ghetto. Perkin Worbeck, se fit 
passer pour le fils d’Edouard IV, et pen­
dant huit ans mystifia toute l’Angleterre, 
se fit recevoir royalement par Jacques 
IV d’Ecosse et Charles VIII de France. 
Il épousa même lady Catherine Cordon, 
cousine du roi d’Ecosse. Plus fort que 
Stavisky même.

¥ ¥ ¥
Médéric parle et perle

¥ ¥ ¥
"Bien sûr, ce Stavisky, c'est un escroc. 

Il fait son métier, quoi! Mais ces mes­
sieurs du gouvernement!" s'exclamait 
une commère de Pans. "Ces messieurs 
du gouvernement”, ils apprenaient le 
métier de Stavisky.¥ ¥ ¥

La tâche de M. Doumergue est diffi­
cile. Mais ce que “nos messieurs du 
gouvernement" trouveraient encore plus 
difficile, ce serait d'abandonnner de 
$12,000 } $24,000 par an de jetons de 
présence

¥ ¥ ¥
M. Cabias ne manquera pas d aspi­

rant» à sa succession. Mais combien 
qui seront capables de bien gouverner 
Montréal? ¥ ¥ ¥

Ironie: le directeur de la "Confiance ”, 
i Peris, arrêté pour abus de confiance.

PAMPHILI

DEMAIN:
U “D«v*ir” publiera demain une Inftre d’Europe da M. Alcide 

Ebray, ancien ministre résident da' Franca: LES TRAVAUX DE GE­
NEVE — S. D. N. at B, I. T. —» Publicité et huis «las — La Serra 
avant et après l’hitlérisme — Le «tuestien du plébiscite — Le 
désarmement.

"Que tous sacrifient leurs querelles 
partisanes à l’intérêt suprême du 
pays”, demande le cardinal Verdier

44 Elevons-nous au-dessus de toutes les compétitions politiques et réalisons 
parmi nous Tunion et la paix”, dit S. E. l’archevêque de Paris 

dans une lettre aux fidèles de son diocèse

(Ls dépêche suivante, fait à 
signaler, à été câblée en fran­
çais):

Par George Hamblcton, cor­
respondant de la "Presse Cana­
dienne’’, Paris, 9. — Dans 
une lettre adressée aux fidèles de 
son diocèse, S. E. le cardinal Ver­
dier, archevêque de Paris, traite 
de la crise française en ces ter­
mes:

“Notre ville de Paris vient de 
vivre des heures bien douloureu­
ses. Le sang a coulé, de nombreu­

ses victimes sont tombées et des 
centaines de blessés souffrent 
encore sur leur lit de douleur.

“Dieu nous garde de faire re­
vivre sous vos yeux les horribles 
scènes de cette lutte fratricide 
dont le souvenir ne mourra ja­
mais dans i’ime de ceux qui en 
furent témoins. Nous venons 
simplement vous confier notre 
douleur, qui est immense, :t vous 
demander vos prières pour ceux 
qui ne sont plus, pour ceux qui 
souffrent encore, pour tant de 
familles endeuillées ou endolo­

ries, pour notre chère France.
“Que ce cruel sacrifice serve 

au salut de la Patrie. Nos enfants 
sont tombés en demandant une 
France plus honnête et plus 
belle. Leur désir, scellé de leur 
sang, sera exaucé. Nous le leur 
promettons.

“Elevons-nous au-dessus de 
toutes les compétitions politi­
ques et réalisons parmi nous 
l’union et la paix.

“Que tous sacrifient leurs 
querelles partisanes à l'intérêt 
suprême du pays”.

Une motion de M. Duplessis sur 
les pêcheries

Le chef de l’opposition demande que le gouverne­
ment provincial coopère sans retard avec Ottawa

Québec. 9 (D.N.C.) — M. MauH-! situation pénible à laquelle il est

"Je suis", dit-ii, 'Misposé à ter­
miner ht session le plus vite possi­
ble. innis j’avertis le premier mi­
nistre que si les documents ne sont 
pas produits, les crédits ne seront 
pas votés.”

Et la Chambre s’ajourne à mardi 
après-midi, à trois heures.

Le froid
ce Duplessis, chef de l'opposition, du devoir de la province de remé-î IL FAISAIT 27 DEGRES SOU 
h inscrit au feuilleton de la Cham- die-r sans délai; 1
bre une motion sur les pêcheries j Attendu que la coopération en- 
dont voici le texte: tre le gouvernement Fédéral et le

Que cette Chambre: gouvernement provincial est es-
Attendii que les pêcheries consii- ; sentielle au maintien de nos pêehe- 

tuem une des ressources naturel- ! ries;
les les plus importantes de la pro- Invite respectueusement le gou* 
v'm‘e; ; vernement è adopter sans plus de

Attendu que le progrès des pê- ! retard les mesures nécessaires pour 
chéries est intimement lié au bien- ; obtenir la coopération qui s’impo* 
être d’une partie importante de no- j se entre les gouvernements fédéral 
tre population et au progrès de no- j et provincial afin d’accorder à nos 
tre province; j pêcheurs et à l’industrie de la pê-

Attendu que. depuis quelques an-1 che toute la protection et toute 
nées, nos pêcheries sont dans une i l’aide nécessaires.

Le MU David sur la
loterie provinciale

Le secrétaire provincial présente une pétition 
préparatoire - Les jugements non signés des 
magistrats récemment décédés - Première 
lecture du projet de loi sur le suffrage féminin 
- Avertissement de M. Duplessis

ZERO. A MONTREAL, A MIDI
La température atteignait 27 de­

grés sous zéro à midi aujourd’hui, 
soit le record du froid pour février 
depuis au moins un quart de siècle. 
Depuis le ter janvier 1934, nous 
avons eu à Montréal 15 jours île 
froid sous zéro: neuf en janvier 
dernier et six en février. Gela fait 
un contraste frappant avec l’un 
dernier alors qu’il n’y eut que qua­
ire jours de froid sous zéro: un en 
janvier et trois en février.

.Nous apprenons que des rondui 
tes d’eau éclatent sous le coup du 
froid dans diverses parties de la 
ville, ( ne partie de Vaudreuil, sur­
nommée les Quinze Chiens, est vic­
time d'inondations causées par 
l'amoncellement des glaces aux 
Cascades.

L’es» encore le mois de décembre 
dernier qui conserve le record du 
froid dans l’histoire de Montréal, 
alors que le mercure descendit 
jusqu’à 29 degrés sous zéro.

Québec, 9 .(D.N.C.) .. La Cham-j tre pour un incendie, les boyaux
bre des députés s’est réunie ce ma- j qu’ils apportent avec eux ne 
tin, à 11 heures. ‘ * “i"‘

M. David présente une pétition 
préparatoire à son bill intitulé: Loi 
autorisant l’organisation d’une lo­
terie pour fins éducationnelles et 
d’assistance publique. M. Tasche­
reau fait subir la même procédure 
à un projet de loi intitulé: Loi mo­
difiant des tribunaux judiciaires 
relativement à ta signature de cer­
tains jugements. Le premier mi­
nistre explique que cette loi a pour 1 
objet de donner suite à des juge- : 
nients non signés. On les ferait 
signer par un autre juge,

M. Duplessis constate à ce sujet j 
que le gouvernement respecte les ! 
jugements des juges décédés mais j 
qu’il n’a guère respecté les juge­
ments des juges vivants quand il a 
fait adopter ie bill Dillon.

s’adaptent pas sur les hydrants.
M. Duplessis insiste

Avant l'ajournement, M. Maurice 
Duplessis réclame de nouveau la 
production de certains documents.

L'interdiction
des a pools*

Washington, 9 (S. P. A.) — Le 
président Roosevelt enverra au 
Congrès un message extraordinai­
re préconisant l’adoption d’un pro­
jet de resserrer la loi fédérale re­
lative anx opération, de Bourse. 
Ce projet sera bientôt soumis au 
Congrès. Un des articles qu’il con- 
tienl interdit tout à fait les coali­
tions de spéculation dites pools.

Lei bills de M. Duplessis
M. Taschereau 

une objection contre deux projets 
de loi de M. Duplessis. Le premier

Le livre de M. l’abbé Groulx
“L'Enseignement français au Canada” jugé par un 

éducateur - Notre lutte et celles des minorités

Impressions de M. l’abbé Albert Tessier
‘L’année 1934 m'aura apporté ; d’appréciations étroites qui ont 

oena- grandes joies: la conférence créé une atmosphère pénible, ce 
de Son Eminence le Cardinal Vi7/e-j discours passe comme un souffle 

soulève ensuite neuve et le dernier livre de l'abbé \ libérateur qui soulage la conscien- 
■ Groulx ... ce nationale!

,WI „v, .... „„ ,............ A'n<" Pelait récemment, devant Du texte cardinalice, je suis pas-
ministre prétend que ces projet*, J1U('d'ies intimes, un des patriotes se au livre de l'abbé Groulx. 11 me
de loi doivent être précédés de té- \ Phis écoutés et les plus aimés restait encore une heure d'attente
solutions et que, par conséquent, le du Canada français. 11 semble que dans la petite gare solitaire. Lors-
chef de l'opposition, vu l'absénce j f’ri'c formule mérite un large echo, que |c sifflet aigu du train m’a ar-
de res résolutions, ne peut pas pré- Lite illustre bien la reaction géné- radié brutalement à ma lecture,
senter ces bills. Par ces projets de' rn,(' ''l "t Prov,,J're et clic souligne j’uvais complètement oublié le lieu 
loi, M. Duplessis veut que tous les des faits quo 1 histoire enregistre- et l’heure . J’étais en plein dra- 
revenus provenant des sources qui ! r® c'Cs manifestations pro- me. le drame émouvant de nos
alimenieni Ir fonds de l'Assistance ! 3U seul! d’une année compatriotes luttant partout en de-

qui doit être pour nous une sorte j hors du Québec pour la défense de 
d année sainte, une grande année | leur âme!.., 
catholique et française! Revenu chez moi, j'ni repris le

¥ ¥ ¥ livre, zébré de soulignés, de notes
Les imprévus d'un récent voyage pwgùiMles, de flèches noires poin

m’ont immobilisé une roupie d’heu­
res dans une petite gare de carre­
four, encerclée d'arbres sombres 
illuminés par la neige immaculée 
et par un solei] froid. L’occasion 
était bonne de lire à tète reposée

alimentent le fonds de l’Assistance 
publique tombent dans te fonds con­
solidé de la province.

Le chef de l’Opposition est d’avi* 
qu’il ne s’agit pas de changer l'at­
tribution de l’argent, mais de chan­
ger l’endroit nù on veut placer cet 
argent avant la distribution. Une 
discussion s’engage et se poursuit 
pendant quelques minutes sur les 
règlements de la Chambre à cette 
fin. L'Orateur étudiera tes argu­
ments des deux eô»és et rendra sa 
décision plus tard.

La suffrage féminin
On introduit à la Chambre le pro­

jet de loi du docteur Gaspard Fau- 
teux, concernant le droit de vote 
des femmes dans la province de 
Québec et leur éligUûmé- Plusieurs 
députés crient: “Drop”, et le bill 
est passé en première lecture.

Puis M. Francoeûr fait adopter 
en troisième lectube un projet de 
loi en vertu de laquelle on décrète 
du côté de la protection contre le 
feu un système de raccordement 
uniforme' pour les hydrants. Ac- 
tueileme.nt, plusieurs municipalités 
voisines ont des hydrants dont les 
bouches ne sont pas de grandeur 
uniforme. Quand les pompiers pas­
sant d’une municipalité à une au­

tant les passages à relire! Cette 
deuxième partie d’une étude sur 
l’enseignement du français au Ca­
nada m’a donné le goût de revoir 
le tome premier et d’examiner 
dans son ensemble ce monumental

la conférence de Son Eminence et historique. L'impression gé-
dc prendre connaissance de Tou- l,éra,(‘ ‘H'i m en reste est très for-
vrngr. de l’abbé Groulx. Nulle inter­
férence pour empêcher le magné­
tisme des fortes pensées d'opérer: 
pas de téléphone, pas de fâcheux! 
Le silence total, l’immobilité des 
choses, la sérénité de la nature! ! 

¥ ¥ ¥
Je n'oserais pas commenter Fs 

paroles du Cardinal Villeneuve, AI. 
Orner Héroux a écrit que son dis-

(Suite à la page 2)

LA SESSION DE QUEBIC
A lira:

en pige 4. explication! de M. Artoad. 
minime du Trevail, lur I* prpjot de W 
relitif à l’exteniipn juridique du «ontfft

cour» prend figure d’événement ♦"tf'tqxto du Mil Amend
frtrf 0nj#ein«iLe rfU.no H iP*S <r°P ,ur ' •ktan*|o" M<JIque de* «onventfen*
fnrt. Jamais diagnostic plus corn- g* fr««xii-
plet, plus lumineux, plu* dairvoy- Bll_# jq, i, g«bet eur le fciti
ant, n’a été porté sur l'ensemble stockwefl pour le tes*tio« de l'Huile de
de notre situation et de notré vie. pmnie:
Jamais directives plus hautes n’ont 
été offerte* à notre race! Aprèa les 
aigreurs et les injustices de criti­
ques mesquines, après les âpretés

en page 6. ie metion Che eur la ré­
duction do* frai* d’onregùtromont.

on paga 10, agorgu do» doux téaaso! 
d'Hlor i rAf*#mWêo lêcWaHro-

1
1



A Ottawa
si.itr de la 1ère page)

exploitent le public. Pourquoi 
n’a-t*il p«s agi plus tôt? Pourquçi 
avoir laissé passer cinq sessions 
p-arlementairrs avant de penser à

répartition qui n’est pas juste des 
octrois aux provinces.

À propos de coopération entrr les 
divers partis politiques. M. Fon-

cette enquête? 11 existait pourtant tfine reproche au. gouvernement

aurait besoin 
vergure. .

M. Humphrey Mitchell, trayad- 
listç, note que le premier ministre 
a peut-être raison de dire que la 
situation économique du pays s’est 
améliorée. Ça n’est cependant pas 
le cas de la ville industrielle de 
Hamilton. D'après le dernier rap­
port, 7,225 familles de Hamilton 
vivent du secours direct. Le rap­
port précédent indiquait 0,813 fa­
milles qui vivaient du secours di­
rect. 11 ne s «git pas d’une amélio­
ration dont le gouvernement puis­
se faire grand état.

MM. MeKenkie et McIntosh ont 
parlé brièvement. Ce dernier n a 
pas terminé son discours. C’est lui 
qui rouvrira le débat la prochaine

Mous résumons substantiellement 
les discours tpi» ont été prononcés 
en français au cours de la journée:

M. Eusibe Roberge
Depuis la dernière session, le de­

pute de Mégantic dit qu il a visité 
ses anciens électeurs de même que 
les électeurs des quelques parois­
ses qui ont été ajoutées a son com­
té lors du dernier remaniement ne 
(a carte électorale.

vir comme il fallait.
L’enquête sur le charbon a dé­

montré que si les importateurs de 
combustible sé contentaient de la 
même marge de profit que les mar­
chands de la campagne, le charbon 
pourrait se détailler à $10 la tonne 
tout au plus. Le consommateur sait 
pourtant que le charbon se vend 
actuellement $15 à $16 la tonne.

Même exploitation du public à 
propos de l'essence. Si le trust 
était mis à la raison, le prix de 
l’essence pourrait être abaissé de 5 
ou 6 cents par gallon.

Une autre industrie est égale­
ment contrôlée par des trusts, celle 
du cuir à semelle. Les cultivateurs 
vendent leurs peaux vertes de 1 à 
3 cents la livre. Le tannage peut 
coûter de 10 à 12 cents la livre, 
ce qui met le prix de revient du

M. E.-C. Saint-Père
tin principe, dit Je députe d'Ho- 

cheluga, l’assurance-chàmage, l’assu­
ra nce-in val itii té, l’assura ncc-vieiHes- 
se, ont du bon; en pratique, elles 
ne donnent pas tout ce qu'on en at­
tend.

Le gouvernement veut s'occuper 
des heures de travail dans l’indus­
trie. Cette question a été souvent 
étudiée dans les congrès interna­
tionaux mais sans que l’on trouve 
la solution équitable. il est ce­
pendant à l’honneur du gouverne­
ment de la province do Québec 
d'avoir, à cette session-ci de la lé­
gislature provinciale, présenté un 
bill pour la réglementation des heu­
res de travail. Ce bill a été soumis 
par M. Arcand, ministre du travail. 

Les travaux publics peuvent être
cuir à semelle entre, 13 et 15 cents] des palliatifs au chômage mais non 
la livre. Les trusts ont commen- pas une solution définitive de ce 
cé par s’assurer le contrôle de tou- ; grave problème, 
tes les petites tanneries et ils ven- i Certains préconisent le contrôle 
dent aujourd’hui le cuir à semelle] de l’industrie, l’économie dirigée, 
de 45 û 55 Cents la livre. “C’est un Ne vaudrait-il pas mieux s'inspirer
vol”, dit M. Roberge, “que de pren 
dre un tel profit sur un article de 
première nécessités

Ce sont de tels trusts qui sont en j’a>de de^ codes 
grande partie responsables de l-a j industrie?

de l’exemple du président des Etats- 
Unis, M. Roosevelt, qui cherche à 
ce propos une solution moyenne à 

régissant chaque

La cultivateur souffre actuelle- ! 
ment d'un fort abaissement du prix i 
de ses produits c! d doit payer 
beaucoup plus cher les produits 
manufacturés dont il a besoin. Sur 
les faucheuses et les lieuses, deux 

I instruments aratoires uui lui sont 
j indispensables, le cultivateur pay* 
ait 12.50 pour cent son» le régime 
Melghen; 6 pour cent, sou» le régi- 

i me Hbérnl subséquent: 25 pour 
cent après la petite session de 1930 
et 28.75 pour cent, depuis les ac­
cords de la conférence économique 
impériale. Ces droits sont suppo­
sé* être une préférence accordée 
aux pays de l'Empire. Comme 
question de fait, nos cultivateurs 
n’achètent pas d’instruments ara­
toires fabriqués dans les P8>'s d,e 
l’Empire, Les droits établis repré­
sentent tout simplement un far­
deau de plus que le fisc impose a 
l’agriculteur canadien.

Ce qui est vrai des faucheuses et 
des lieuses l’est aussi des écre- 
meuses. Sur 1,130 écrémeuses que 
nous avons importées en 1933, il y 
en avait 934 qui avaient été fabri­
quées en dehors de l’Empire.

Le régime tarifaire outrancier 
que le gouvernement a adopté est 
nuisible non seulement à la classe 
agricole mais aussi à notre indus­
trie manufacturière. Un bon nom­
bre de marchés étrangers nous 

I sont fermés à cause de notre tarif 
trop élevé.

Emile BENOIST

Partout ouvriers et cultivateurs, ! crise actuelle et ces trusts, le gou- 
gens de toutes les classes sejdai-j vernement en tolère l’existence.
gnent de ce que le premier minis­
tre n’a rempli aucune de ses pro- 

* 1930. Dcpni* ï.rrlrt.
Qu’un pauvre homme vole

Le retour à la terre offre cer­
tains avantages mais l’on ne peut 

uni compter là-dessus pour mettre fin
Le

pain pour nourrir sa famille et il 
est envoyé .en prison. Mais les pro­
priétaires des trusts du charbon,nu pouvoir, les prix des produits _____ _____ _____

de la ferme sont tombés (1 environ i’esM>nce, du cuit* à semelle ne 
50 pour cent. Les ouvriers, dans | sont pas inquiétés. Ils volent des 
les centres miniers surtout, ont vu mj]]}ers et milliers de dollars 
diminuer, pendant cette même pe- j chaque jour. Ce sont ceux-là qui 
riode, leur salaire dans la meme j devraient être jetés en prison et 
proportion. Iles biens qu’ils ont acquis en ex-

au chômage. 11 vaudrait mieux 
employer une partie des fonds af 
fectés à la colonisation pour rame­
ner sur les terres abandonnées les 
anciens terriens qui sont établis 
dans les villes mais depuis peu do 
temps.

Dans un discours récent à To­
ronto, le premier ministre, M. Ben-

livre lie 
M. l’abbé Groulx

parer à travailler ferme et à éco 
nomiscr. Le premier ministre a- 
t-il jamais pensé aux gens qui ont 
commencé depuis longtemps à pra-

I es électeurs de Wolfe, de ploitant le public devraient être nctt. a dit que chacun doit se pré-
Beauce et de Mégantic sont encore ] confisqués au profit de l’Etat. ” '--------* A A-~
mécontents parce que leurs cIoin'
tés ont été morcelés sans raison M. Adélard Fontaine

a h K’ Ils n’attendent <|ue 1 occ3~ ^ ^__ ____ r ,
.Vion des prochaines élections gêné- Lejeune député de Soint-Hyacin-j tiq(u.r Economic et qui sc trou-

pour se venger de l’insulte the-R ou vil le est un orateur agréa- vent aujourd’hui dans une situation 
«o Icir a été faite par le gouver-j ble à entendre: bonne diction, voix 
Ornent Bennett. . ! c!a,re et son«re- Les courriéristes

II y a quelque temps, le député 
de Dorchester, M. Onesime Ca­
rton, disait dans une assemblée pu-
hlkrae que îa taxe sur le sucre 
avait été une excellente initiative 
de la part du gouvernemvent. qui 
irait tomber $20,000.000 dans les 
coffres de l’Etat et qm permettrait 
eux producteur*;^® sucre durable 
de mieux

parlementaires ne perdent pas un 
mot de ce qu’il dit, bien qu’il siè­
ge à une banquette éloignée, près 
de l’extrême gauche. On ne sau­
rait en dire autant de tous les dè-

atissi lamentable que s’ils ne l’a­
vaient jamais fait? C’est le cas 
d’un très grand nombre de petits 
propriétaires montréalais, des ou­
vriers pour la plupart. Ces gens, à 
force de travail et d’économie, 
étaient parvenus à s’acheter une pe

putés, même parmi ceux qui ont dèsUjte propriété. Par suite de la cri- 
banquettes plus rapprochées du set ijg nc SOnt même plus capables
fauteuil de l’orateur.

M. Fontaine est presque voisin
vendre leur produit. ; des banquettes de la Cécéeffe. Il 

ov . , fa;» ]e sucre ; n’est cependant pas de la Fédéra-Comme question dejaii^e ^ |tion de M Woods wort h. Son dis

i canal
de payer les taxes municipales et 
ils sont en danger de perdre le pe­
tit bien qu’ils avaient honnêtement 
acquis. Ces petits propriétaires 
n’ont jamais été des spéculateurs. 
Ce n’est pas à la bourse, au moyen

d’érable j1!*1 ^n^!pUis 40 ansJ cour» d’hier l’indique suffisamment.
à i cents la livre. M- Fontaine est un libéral qui croit jè Üagiofage qu’lis avaient pu de

ae ° a ...» -„.-*nîvn- on la valeur intrinsèque et extrin- venir nronriétaire»Le gouvernement .̂ sèque de son parti. Ü semble par- t n , P 
dre, à cette session-ci. u i fadement convaincu d’une chose, et
te sur les trusts commerciaux qui . .

NAISSANCE

■n>Wers«. Ko S^« *J® ^P p*xr»ln et 
Ârth4 DUSUC.

U est bien beau de prêcher l’éco­
nomie, mais comment prêcher les 
bienfaits de l'économie aux fils de 
ces grns-là?

Le premier ministre ferait mieux 
; de trouver un moyen de protéger 
ces petits propriétaires. 11 pourrait.

c’est que la prospérité renaîtra au 
pays quand une administration !i- 
libérafe aura remplacé l’adminis­
tration conservatrice actuelle.

Dans son discours, le député de
Saint-Hyacinthe a touché à pas mol point encore, s’inspirer de
de questions: les récentes élections 
complémentaires, la vente du blé,vnm.vpr&\l^€t Si- ** jyip VJlll|JlC-IIic Mlctlivôs !*l Yv-IJit till UiC»

de £«nl»nc porteur^ )a conférence mondiale de Londres, 
Scvot -Kivter**. trend mère de ( réut de l'agriculture dans la pro-

piiy. 8 Sainte

«v. Gu*.

l’exemple du président des Etats- 
Unis. Celui-ci n’a pas hésité à pro­
poser des accords entre le gouver- 

, nement central de Washington et 
; viance de Québec, lu coopération ] les gouvernement des différents
de tcwjç les partis politiques dans le Etats. Un emprunt a été contracté,

ar ri'auiem *n- b:!l d’obtenir une amélioration dejavec la garantie de Washington, les
- iwrSrené <*35» c. Bro- l’état général des affaires au pays. Etats s’engageant à payer l’intérêt,

célébré

MESSE ANNiVERSAIRE
BROPHV c" nro-

'eer* c*iebr*« e" IK ................ __________________________
ite-Agn*» »»n«di le »o ££££ Jour*! Fontaine, s'es» ajournée sans avoir'dit M. Saint-Père, nous aurons bien- 
w ' fi v •«» s*int-Atidré, atwrdé nombre de sujets de premie tôt le trust de la propriété immobi-

l.a conférence de Londres, dit M. Si l’on ne se décide à agir.

Nécrologie

*• atii&.jBstgy.'rgv
ERPTON — * 1 dç oertnslne V«ü-

Henri Breton épou* ne
Uneourt

! re importance. Au vrai, cette con lière. 
férence n'a été qu’un fiasco et elle L’enquête du gouvernement sur 
s’est terminée en queue de poisson le commerce n’a qu'un seul tort, de 
Notre premier ministre est repen- survenir trop tard. Il faut cepen­
dant supposé y avoir joué un grand dant espérer que cette enquête tar- 
rôle. Cette conférence, selon le divc donnera des résultats d'ordre 
mot d'un journaliste français, ce pratique et qu’elle mettra fin à des 
fut "une âpre mêlée où chacun nc abus évidents.
songe qu’à ses intérêts.” En temps de crise, il n'y a pas

Des dépêches d’Europe nous ap- ; jicHts qui doivent écoper.
■stsôwmj - A MontrHi. le *. B •* *!'*; prirent un beau jour que, grâce à, M* Naint-f ère est d avis que le gou 

-y*5in, L*vigne. Çpou»e d* fru 1 J notre premier ministre, lu confé- ^ornement devrait, par une loi, 
peau . R...MwUne, le r. * 83 rcurc était sauvée. Mais en même abaisser m taux d intérêt sur ia

CArSiiéH» Be*>vitn eu l*t«» no- tpmi)s p, mon(|e apprenait que la dette publique. Il termine en affir-
•”*4teMèàrlc et en deuxièmes ponfér(,nce i|e |(0ni1n.s s'occupe "1:,nt «Rie nos chômeurs ne sont pas

--------------—' ... nrohlème* noue La so-i d” révolutionnaires. L’agitationde joeeph
,.,, » h '"''o" <■“««•'* «v,i>

JZZSTte* «SK* ..
0-wl^diLBr»adon^j^n „ 7 * 7r

noce» le 6. Joséphine > rait plus des problèmes pour la SO- J , J
CHABOT - B Montre*^ I i„i^ »1«.«.....»U avnil .Ur. coa. 'I'" 'c PrOdUll de temps en temps.

(ici et là, n’est pas te fait de Cana­
ri (tiens, mais d’étrangers que la po- 

litique d’immigration nous a ame-COÜBSOL
Jo*eph Cour*», A Montré*!, le »•

! nés.
t>* épouee du Dr

n.iton'Lefeb^'e d-“Bet^féuUÎe
-1tiftlp -  A 1a Point*-*nV Mme Adélard De*ro-

M. Martial Rhéaume

Cette conférence que l'on a ap­
pelée l'omnibus de Londres, dans 
lequel 68 nations avaient pris pla­
ce pour mie destination inconnue,
«vait débuté sans préparation suf­
fisante. Elle se termina dans le
mécontentement, mécontentement'j ïntéronîpn par dës‘ déou&Tde la 

( souvent accompagne de menaces, rjioite. n’a porté que sur une seule 
Otte conference n a rien fait pour r,UPStion: l'enquête parlementaire 

A Montré»;. le P. » î31 ramener la stabilité dans le monde fade l’an dernier à Ottawa sur l’in-

t.e discours du député dp Saint- 
Jean et dTherville. fréquemment

rh«i née Boea l.«m»rrhe 
DAHME - A Montré*1.1e

nb»t Dfthmé, époux de feu 
lin à 60 aiw!
7-?^Sfm»^érpctiéreTpoux de feu Béo- et notre premier ministre n’a pas j dustrie iaiièrê. M. Rhéaume blâme
ne*t chsuieue wtUrtd ix»- a ,’rer de ses résultats. !e-gouvernement de n’avoir jamais

desbosieks -fM-imnd. p’ontainr regrette que le gou-; donné suite à cette enquête qui
DUBOI8 - a Montréal, le 7. » vt * vernemcnt Bennett n’ait rien fait de avait pourtant révélé un état de 

Anm-MaHé|RUM‘,eaSwefoto^d” pratique pour aider les cultivateurs choses absolument condamnable.

Montréal, la ^
Du bot* et.
Vamtnea.

DUQUETTE — A 
ana. Georges Duquette

fîAOTHIÏB — A Montréal, le S 
ans, AUrortOauthler. époux de Mme veuve
ArinEBKR'7W— A Montréal, le 7. _»
Me rira Lecompte. épouse
KHtmEAUlT — A Montréal le 7,

le la province de Québec. Ceux-ci j Certaines laiteries, dans 1rs gran-
* 88 souffrent terriblement de la crise îles villes, a-t-il été établi, exploi-
a es et le gouvernement se désintéresse tent non seulement le producteur,

de leur sort. Ce même gouverne- mai» aussi le consommateur. Le»
ment, au cours des dernière» an- recommandations des enquêteurs

p '' ■"’«■.Uô". nées, s’est pourtant pofté au se- moi» cependant restées lettre morte,
cours des cultivateurs des provin- m i r p

* *■"* ces de l’Ouest, en leur accordant ■ L-'t- "ar«nt
*n». Camilla Hunraoit. époux d'OUmbe j,ar exempte une prime pour la pro, » ,,, T te pour *b pro , j,p député libérai de Terrebonnedurtlon ±V.*b',-.^,,,1 r,,,,,,,,, „„„

r1" '-t jr ■* f?t,?: ™ Æ- : : 'sx:

raLwr»»-»^.-. ....____ TTlITÜSSt Ii«<l»ndrt' *'Vrt«!' m"'’,rL W<» estAlfred Pelletier, époox dr feu zéphérin. ( est en droit <1 attendre de 1 Etat. ,
Celui-ci a accorde aux cultivateurs; ,, ,d,. roues, «ruip rt-i.iage, Z; ™ , d * T°

tas: r'M’ •■(l! «f IK».**» ^ "ff* v?» “ n Ær "le^^irmodn.»
rob illard — A Montréal, le 8, * 28 privilège. Le gouvernement fedé nrmufurtm és 

an*, irénée HobiUard. époux d« Lucienne rat prétend qu’il ne peut rien faire
^ratmond - A Montréal, ta 9, à »] atv*. ! 'MÎUr1 «’agriculteur de Québec hint .................. ............... - - -----------
Mme Joeeph Raymond, né« Alberta Duv»l. que le gouvernement provincial 

ST-LOUIS — A Chryeier, Ont. le e, * n’aura pas dit qu’il ne lui est pas 
S3 an*. Mot»* St-Unii*. possible de faire face à la situa-

M. Fontaine n’en considère

l ABIVIERK - A Verdun le 7. * 48 ,,
Séphora L***»ndr épouse d Emile Dal- 1 est, en tant que 
fneault en l*r<se noce*, et d'Armand !•«- 
rivière en «eronde» noce*MARSOL AIS — A 6t-Alex te, le 7. ï ran- 
çolae Mateoîalr, A 15 *n*. fille de M et 
Mme Adrien MareoUl*

PELLETIER — A Verdun, le 16 » 73 an*, 
ifred 

Pottfa*
FREFONTAINE A Montréal, le 7, »

23 an*. Lucienne, fille de Lucien Préfon- 
laine et d'Ann» Leclalr 

PRIME AU — A Montréal, le 8 » 49 an*.

VALIQUETTE — A Montréal, te S, 4 63 
an», Mme veuve Joceph Vallquette, né» uon.
Hélène Portier. pas moins que le fédéral fait une
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Docteur*, Consultes ! ! !
le* Grand* ConUrurteurs de Praoee
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de Radiologie
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Tevte électricité médirai*
—Gallois & Cie—
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PAUL CARDINAUX, D. Sc.
"PRECISION FRANÇAIS■”

«• Cherrler ha 2337
MONTRE*!

(Suite de la 1èr» oa**i
te. Je sais peu d’ouvrages chez 
nous qui soient plus solidement 
charpentés, plus empoignants!

y y
I.e tome I do L’Enseignement j 

français au Canada (1) a paru en 
1931 aux éditions Albert Léves­
que. T! envisage renseignement de 
notre langue “dans le Québec . 
C’est un fort volume de 325 I,aSJs’ 
des pages denses, bourrées de da­
tes, de noms, de chiffres ef de ré­
férencés bibliographiques. Tout un 
appareil qui dénote l’historien 
consciencieux. préoccupe avant 
tout d’appuyer sur les faits et sur 
les textes authentiques les conclu­
sions qu’il tire. Car l’abbe Groulx 
ne se contente pas de raconter; u j 
analyse, commente, dégage des le­
çons, propose des solution*.

A travers une documentation im­
pressionnante, puisée aux sources 
les plus diverses, patiemment dé­
pouillée et disséquée, nous voyons 
se dérouler les phases émouvantes 
d'une héroïque histoire. L ouvrage 
de l’abbé Groulx aurait pu être in­
digeste, froid, solennel. Il est pro­
fondément humain, émouvant et 
pathétique.

t,’auteur y a mis toute son fl me 
et nous éprouvons à le lire un peu 
de l’émoi sacré qu’un long contact 
avec les ancêtres maintient en per- 
matience dans son coeur ne pre- 
tre et de patriote.

Des débuts de la colonie à nos 
jours, les nôtres ont mis au pre­
mier plan de leurs préoccupations 
le souci d’assurer à laurs enfants i 
le maximum possible de formation 
spirituelle. SI re maximum na pas 
été ec qu’ils rêvaient, la faute en 
est imputable beaucoup plus aux , 
circonstances adverses qu’a 1 indif­
férence de nos pères.

Avant de porter des jugement-- 
trop sévère», il faut sortir le passe 
du vague où il flotte pour la plu 
part d’entre nous et serrer de plus 
près les réalités. Le» trente pre 
mières pages du volume de l'abbe 
Groulx nous montrent, en un ta­
bleau synthétique, ce qu’a été l’é­
cole canadienne ?ous le régime 
français. Nos pères auraient .eu 
mille excuses pour remettre à plus 
tard rétablissement d’écoles. î/é- j 
parpillement d'une maigre popula­
tion sur des centaines de milles de 
territoire; l’absence de voies de 
communication; le nomadisme im-: 
posé par le commerce des fourni- 
res; la guerre: 80 années sur les 150 
du régime français; le climat rep­
liant encore plus complet 1 isole­
ment des colons: il y auraR là as 
sc* de raisons pour justifier l'ab­
sence d’écoles fixes dans le. Cana- 

I da primitif! Malgré ces obstacles, 
nos ancêtres ont eu. dès les pre j 
mières années, le souci d’organiser 
l’enseignement. Les textes et tes 
chiffres précis donnés par 1 abbe 
Groulx le prouvent amplement. 1 t 
en fare de res témoignages nous 
nous inclinons devant la petite éco­
le de ta Nouv.-France qu il “est bien 
malaise de ne pas auréoler d’un pen j 
de grandeur palhéliQue”. et nous 
saluons ceux qui. au sein d’une vie 
rude, gardaient le culte des riches­
ses de l’esprit: “Souvent harassés 
dr besognes et d’épreuves, ils ri­
vaient pourtant avec cette pensée 
que, sur le fond de leur histoire, la 
dignité de leur race leur comman- 

: de de faire resplendir un autre 
t éclair de leur hache de bficheron.
I (page 36).

I,a conquête devait aggraver eii- 
rpre le sort fait à l’école française. 
Aux difficultés matériel,les tou- 

l jours persistante» vinrent s’ajouter 
les tracasseries d’un vainqueur pré­
occupé d’assimiler ses nouveaux 
sujets et de leur imposer son eulte 

| religieux et sa civilisation. Les dé­
molitions de la conquête ébranlent 
un état de .-hoses précairement 
établi et 1rs “offensives contre l'en­
seignement français" s’emploient à 
substituer aux école* qui veulent 
rester des foyers de vie catholique 
et française un système alléchant 
d’écoles gratuite* ou largement sub­
ventionnées, par.lesquelles s’infii- 
trera insensiblement l’influence 

| anglo-protestante. L’histoire de 
cette lutte épique couvre 70 pages 

! .te texte. Os chapitre* ne se résu­
ment pas. 11 faut tes Hre. D’autres.

1 tdiis réconfortants, nous montrent 
le patient travail de la reconstruc­
tion: l’organisation pénible et cou­
rageuse de l’enseignement secon­
daire avant 1810; renseignement 
français sons VUnton. destinée à 
étouffer de façon définitive notre 
nationalité; et, pour terminer, un 
long chapitre résume nos efforts 
d’organisation scolaire à tous les 
degrés, depuis la confédération 

j jusqu'il nos jours.

(t) En vente im Service de Li­
brairie du Devoir. 430. rue Notre 

j Dame esl, Montréal- Chacun des 
'volumes de YKntftffnement fran 
! çoix se vend $1.60 franco.

Ce substantiel chapitre est sans 
contredit !p plus important du vo­
lume. 11 est d’actualité, et l’auteur 
nous à^torte sur les problèmes le» 
plus graves et les plus discutés de 
notre vie nationale des vues qui 
impressionneront tous les esprits 
sérieux. Après la lecture d’un volu­
me comme celui qui nous occupe, 
il est bien difficile de ne pas ad­
mettre que bien peu d’hommes 
chez nous peuvent, mieux qfiP 
l’abbé Groulx, réclamer le droit de 
parler avec, autorité sur des ques­
tion» que des années de recherche» 
lui ont rendues familières!

D’ailleurs, sa* vues et ses juge­
ments n’ont rien d’excessif. Il met 
les réformateurs en garde contre 
tes imprudences et les injustice* et 
il rappelle avec raison que nos dé­
ficiences proviennent beaucoup 
plus d’un état d’esprit général que 
de» défauts de notre système, sco­
laire. Nous souffrons, à tous les de­
grés, d’une effroyable anémie du 
sens national, anémie qui se tra­
duit par “un irrésistible penchant à 
la domesticité, aux emplois subal­
ternes, au prolétariat perpétuel’’. 
(page 313)

“Education d’abord.1... U faudrait 
un vaste mouvement, un mot d’or­
dre souverain qui éveillerait, sou­
lèverait tout te peuple, atteindrait 
tous les maîtres, toutes les écoles, 
depuis l’école de rang jusqu'à l’uni­
versité.’’ (page 313)

Ce mot d’ordre diffère-t-il beau­
coup des récentes directives don­
nées par Son Eminence?

Le volume, imprégné totalement 
de* préoccupations religieuses qui 
ont provoqué et soutenu nos luttes 
pour l’école française, se termine 
par cet appel: “Soyons aussi catho­
liques dans toute la vigueur de nos 
esprits, de nos caractères et de nos 
moeurs. Ceist la noblesse qui passe 
toute autre et c’est la paire d’ailes 
qui emporte vers les plus hauts 
destins." (page 315)

* * ¥
Le premier livre (levait avoir 

une suite: elle était attendue avec 
impatience par .ceux qui con<ser- 
yent l(, souci de notre vitalité na­
tionale. (’.e tome second vient de 
paraître à la Librairie Granger. Il 
étudie le sort fait aux écoles des mi­
norités françaises en dehors du 
Québec. L’abbé Groulx écrit là de 
l’histoire contemporaine, une his­
toire pénible, controversée, com­
plexe. L’historien sait garder l’ob-, 
jectivité qui s’impose. Malgré les 
frémissements qui secouent sa plu­
me, i! reste calme, pondéré, sou­
cieux de ne déformer ni les faits-ni 
les textes..

Dans son introduction il met en 
relief 1 importance du problème 
scolaire dan* notre histoire, surtout 
dans I histoire du demi-million des 
nôtres disséminés en dehors du 
Québec: ‘Tous ont dû lutter pour 
garder leur individualité elhni-

CIGARETTES
DUCHESSE

CottMwg nuûnd debiidt/t

que. Chez tous, le point vital visé 
par l’agresseur a été l'école catho­
lique et française, la seule que sa­
vent fonder les fils du Canada fran­
çais partout où ils jouissent de 
quelque liberté." “Nulle querelle 
scolaire aU Canada n'a été ni n’a 
pu rester une querelle purement 
régionale ou provinciale. Elles re­
muaient les plus vives passions, 
alertaient plus d’un tiers de la po­
pulation du pays."

Le demi-million de Canadiens 
français distribués en dehors du 
Québec *e partage en quatre grou­
pes principaux: Provinces Mariti­
mes, Ontario, Manitoba. l'Ouest.

Chacune de ces familles séparées 
de la province mère fournit la ma­
tière d’un substantiel chapitre. Les 
difficulté* de documentation, la 
crainte de froisser certaines opi­
nion», rendaient délicate la tâche 
de rtiistorien. Sans préjugés, sans 
passion, sans crainte non plus, il a 
interrogé les archives publiqueis ou 
privées, il a cherché loyalement la 
vérité, et il l’a exposée sans 
l’amoindrir.

Je voudrais pouvoir analyser 
sommairement les cinq chapitres 
où s’inscrivent en pages dramati­
ques et sobres le» phrases princi­
pales de la défense scolaire fran­
çaise chez les Acadiens.et chez nos 
compatriotes de l’Ontario, du Kee- 
v.-atin, (iv\ Manitoba et des provin­
ces de l’Ouest. C’est la première 
fois, croyons-nous, que ces événe­
ments contemporaine sont exposés 
et discutés avec l’indépendance 
d’esprit et le souci S"i*ntifique re­
quis en histoire

C’est la première fo. aussi que 
sont groupés en un faisceau fra­
ternel les faits et gestes de tous 
les groupes français du Canada, 
unis dans la même volonté de pro­
téger leur foi en sauvegardant 
leurs écoles. Cet ensemble forme, je 
le répète avec insistance, un ta­
bleau pathétique!

Entre les exposés de faits, les ci­
tations, les dates, les statistiques, 
qui donnent à ce tableau une ob­
jectivité éloquente, flamboient coni­
ine des jets de flamme, des formu­
les lapidaires, des réflexions, des 
commentaires, dont certains méri­

teraient d’être coulés dans le bron 
zc pour la gloire des hommes qui 
les ont suscités et pour l’édifica 
tien des générations qui devraient 
en nourrir leur âme!

Des douzaines de citations si 
pressent devant mes yeux. Je vou 
lirais les reproduire, mais il me 
faut terminer mon article! Je veux 
cependant signaler encore la con 
elusion de cet ouvrage nionumen 
tal, dans laquelle l’auteur groupe 
les réflexions que lui suggère !• 
large tableau d'humanité qu’il a 
brossé. Contrairement à ce que cer­
tains esprits inquiets pourraient 
penser, il n’y a dans ses réflexions 
ni amertume, ni rancoeur. C’est un 
appel à la dignité, à la bienveillan­
ce, à la véritable largeur de vues. 
Il signale aux nersécutés qu’il y ad- 
rait “péril réel pour eux, A trop 
cultiver leur ressentiment, ou leur 
douleur”. Il met également les 
chefs politiques en garde contre 
certaines “insuffisances de tactique 
et d attitude’. et contre des erreurs 
de psychologie, qui expliquent une 
bonne part de nos malheurs, et il 
resume eni'in les conditions d’une 
union féconde de tous les Cana­
diens:

La civilisation canadienne ne 
sera et n aura de grandeur que si 
chaque race reste soi-même, pro­
duit l oeuvre de son âme nriginu 
le. l’une cl l'autre se rencontrant et 
s harmonisant toutefois par les 
pointes, parce qu’elles auront pui­
sé à la meme source, à la même pu 
trie, it une histoire commune, et. 
dans unr certaine mesure, à un 
idéal commun. En deux mots: rap­
proche ment pour, se mieux com­
prendre et collaborer, oui: rappro­
chement pour sr plagier et se fu- 
sioniier. non!"

* * ¥

L’abbé Groulx a écrit: “L’école 
est un témoignage. Par le seul cas 
que Ton en fait, elle marque la qua­
lité d’un peuple”. Notre peuple, au 
seuil de l’année 1934, marquera sà 
qualité par le cas qu’il fera du mfi- 
gnifiqûe monument élevé par l’ab­
bé Groulx à la gloire de l’école 
française au Canada!

Abbé Albert TESSIER
Les.Trois-Rivières, 18 janvier 19,11.

eauvais i a

Vous dit
Venez faire vofre choix en toute confian­
ce, car tous ce» vêtements et accessoires 
pour messieurs sont de la haute qualité ré­
gulière de Max Beauvais. Nous vou* in­
vitons à profiter maintenant de notre __

KCttÊîW ^

LIQUIDATION
ANNUELLE

D'HIVER
REDUCTIONS - SUBSTANTIELLES J DANS 
- TOUS - NOS - DEPARTEMENTS

dVhfuèr MAINTENANT '"V U hafS* nue d’avancer à pas de géant. Nous vous conseillons
de vêtements et accessoires ' L* I0US faiUt' Venez à notre ^gasm inspecter le plus vaste assortiment
oe verements et accessoires. Le choix est complet, pour hommes et jeunes gens de toutes les tailles

PALETOTS
Comprenant nos paletots anglais des fameuses marques

Burberrys & Richard Austin
l®*UT?

neeua dan^toute* dan»Jou„„.Une
ff.feur» pour hommes

Vo,c' une o» POU* * VOUS

tissus
réduftafmx bmànm

Tuxedos . Habits de Cérémonie . Chapeaux . Mereene
CHEMISES 

SOUS-VETEMENTS
CRAVATES — PYJAMAS — GANTS 

— BAS — ROBES DE CHAMBRE, ETC.

SOULIERS NOUS ECOULONS TOUTES NOS LIGNES 
Comprenant la célèbre 
MARQUE ANGLAISE ^

fleures 
de magasin : 

8.30 a.m. 
à 6 p.m„ 

y compris 
te .samedi.

CçMax$eauvais ^
}d5 rue St.Jacques O.

Se manquez 
pas 

cette 
occasion. 

Venez
aujourd'hui!
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CALENDRIER
Demain: SAMEDI, JO férrtor i#:J4 
sainte SchoUurtlque, V.. «louJ* *le. 

l^ecr du «olell, 1 h. 10.
Coucher du soleil, 5 h. JP.
Lever de U lune, 4 h. 59 a.m

Dernier quart, le 1, 0 4h. 2*m. du matin. 
Nouvelle lune le 13, à îh. 49m. du soir. 
Premier quart, le 21. à Ih. 11m. du matin. 
Pleine lune, le 30, à Uh. 37m. du matin.

T 17 FIT7VnTT?
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Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de l'“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

Montréal, vendredi 9 février 1934

— DEMAIN —
FROID INTENSE ,

MAXIMUM HIT MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 12 sou* zéro.
Même date l’an dernier 3 sons zéro.
Minimum aujourd'hui 27 sous zéro.
Mèmr date l’an dernier 15 sous zéro. 

RAKOMETRE: 10 h. am. 30.7*. 11 h. a.m.
MIDI: 30.62. 30.4».

Chtlnes •«t.mnt ear m malsa., M.-R. de Meelé, 
1610, St-Denta, Montréal.

Amnistie à Cuba
LA HAVANE, 9. (S.P.A.) — Le gouvernement Mendieta «mniatie tous 

les citovens accusés de conspiration, de révolte, de addition et de trahison depuis 
le 1 2 août dernier. Il amnistie aussi tous ceux qui sont accusés d'avoir enfreint 
la loi des gsranties personnelles comme membres des gouvernements qui ont 
succédé à celui de M. Machado. Les 500 officiers qui ont participé au combat de 
l'hôtel National.

Un traité de non«agre$sion
ATHENES. 9. (S.P.A.) — Des représentants de la Grèce, de la Roumanie, 

de la Tuiquie et de la Yougoslavie ont signé un traité de non-agression aujour­
d'hui. On croit que ce traité suscitara un désir da coopération économique entre 
ces pays, d'une population globale de 55 millions d'âmes.

L'abstention de la Bulgarie et de l'Albanie atténue la joie que cause l’évé­
nement.

Réunion
de l’exécutifTardieu, Herriot, Barthou, Pétain, 

Sarraut, Laval, Piétri, Chéron font 
partie du cabinet Doumergue

Les gommages .'résultant de la 
canalisation du Saint-Laurent

Barthou aura les Affaires étrangères; Pétain, la Guerre; Sarraut, l’Intérieur; 
Laval, les Colonies - Tardieu et Herriot sont ministres d’Etat sans 
portefeuille — Les communistes et les socialistes ne sont pas repré­
sentés

A la “Montreal Light, 
Heat & Power’’

M. S EVER F GODIX, FIES, DE­
VIENT L’I N DES VICE-PRESI­
DENTS
Les Hfiministrateurs rie Montreal 

JAght, Heat and Power Consuli- 
dated réunis en assemblée ont 
maintenu en fonction tous les 
membres du bureau de direction, 
dans les cadres s’élargissent par 
suite de la nomination de M. Sé­
vère Godin, fils, rpi devient l'un 
des vice-présidents de la compa­
gnie.

Le paquebot 534
Londres, 9 (S.P.C.) —« D'après 

le député travailliste David Kirk­
wood, le Hoard of Trade prévoit 
que la construction du “534", pa­
quebot géant de la compagnie Cli­
nard, sera reprise en mars et que 
le navire sera lancé en novembre. 
M. Kirkwood a dit que l’entreprise 
donnera du travail directement à 
plus de 1,000 personnes, pour com­
mencer. et plus tard, à 9,000 au­
tres, soit directement soit indirec­
tement. Il a ajouté que lorsque le 
“534'’ aura été lancé, on commen­
cera la construction d’un second 
navire de mêmes dimensions que 
ce paquebot géant.

Causerie de
M. J.-M. Gauvreau

M. Jean-Marie Gauvreau, chef de 
la section du meuble, à l’Ecole 
technique, a donné, hier soir, sous 
les auspices de l’Alliance Arts et 
Lettres, une causerie intitulée: .4i/ 
temps des compagnons. Nous 
sommes forcés de remettre à de­
main le compte rendu de celte in­
téressante causerie.

Bulletin
météorologique

M. SEVERE GODIN
Le bureau de direction se com­

pose maintenant comme suit: sir 
Herbert S. Holt, président général; 
John S. Norris, président; G. H. 
Montgomery, c.r., vice-président; 
G., S, Bagg, vice-président et direc­
teur générai; S. Godin, fils, vice- 
président; G. R. Whatley, secrétai­
re; C. C. Parkes. secrétaire adjoint; 
P. G. Drake, trésorier; et A. N. Ste* 
Marie, trésorier adjoint.

M. Godin est depuis 29 ans au 
service de la Montreal Power où il 
entra en 1905. Depuis des années 
secrétaire particulier de sir Her­
bert S. Holt, il avait été élu au con­
seil d’administration en 1931.

Départ de Mgr Forbes
Ottawa, 9. — S. E. Mgr Guillaume 

l'orbes, archevêque d’Ottawa, quit­
te aujourd’hui la capitale pour 
New-York où il s’embarquera de­
main midi à bord du Huma à desti­
nation de Rome. Son Excellence y 
fait son voyage “ad limina’’. H sera 
accompagné de M. l'abbé Emile 
Secours, procureur diocésain. Mgr 
Forbes fera en même temps lc pè­
lerinage des Lieux Saints.

Toronto, 9 (S.P.C.) — Il fait re­
lativement doux en Alberta et en 
Saskatchewan, mais le froid de­
meure intense à l’est de ces deux 
provinces.

Voici le temps qu’il fera proba­
blement dans le Québec, demain:

Bassins de j’Outaouais et du haut 
Saint-Laurent: beau, froid intense 

| (élévation de la température di­
manche) ;

Bassin du bas Saint-Laurent, 
nord-ouest et lac Saint-Jean: beau, 
froid intense:

Golfe, rive nord cl baie des Cha­
leurs: fort vent du nord-ouest, 
beau, froid intense.

* * *
Voici la température enregistrée 

à 8 heures ce matin, la tempéra­
ture maximum d’hier et la tempé­
rature minimum de la nuit derniè­
re dans les principales villes du 
pays:

Victoria, 42, 50, 42;
Calgary, 34, i}2, 28;
Winnipeg, 6, 0, —4;
Toronto, —18, —13, —19;
Ottawa. —24, —12, —20;
Montréal, —, —18. —;
Québec. —22, —18. —22;
Saint-Jean, N.B., —20. 6, —20.
Halifax, —10, 14. —12.

(Dernière heure)
Paris, 9 (S.P.A.) — M. Cas- 

ton Doumergue a formé son ca­
binet, dont voici la composition: 
M. Doumergue, premier minis­
tre; les ex-premiers ministres 
André Tardieu et Edouard Her­
riot, ministres d’Etat sans porte­
feuille; l’ex-premier ministre 
Louis Barthou, affaires étrangè­
res; maréchal Henri Pétain, guer­
re; M. François Piétri, marine de 
guerre; général Denain, air; M. 
Lucien Lamoureux, commerce et 
communications; l’ex-premier 
ministre Albert Sarraut, inté­
rieur; M. Germain Martin, finan- 

jees; M. Henry Chéron, justice; 
M. Louis Martin, santé et hygiè­
ne; M. Aimé Berthed, instruction 
publique; M. Pierre Laval, colo­
nies; M. Etienne Flandin, travaux 
publica; M. Adrien Marquet, tra­
vail; M. Henri Queuiile, agricul­
ture; M. Paul jacquier, budget; 
M. André Rivollet, pensions; M. 
William Bertrand, marine mar­
chande.

A GAUCHE
Ce cabinet incline légèrement 

à gauche.
Les communistes et les socia­

listes que dirige M. Léon Blum 
sont les seuls groupes parlemen­
taires qui ne s’y trouvent pas 
représentés. Le groupe Blum a 
déclaré qu’il lutterait contre le 
nouveau gouvernement en Cham­
bre.

APPEL AU PEUPLE
On dit que M. Doumergue a 

l’intention de modifier la consti­
tution et que son premier pas 
sera de dissoudre le Parlement et 
d’en appeler au peuple en temps 
de criae.

participation paralyserait tout à 
fait les services publics des 
transports en commun, de l’élec­
tricité, du gax, du téléphone, du 
télégraphe. Le syndicat des ins­
tituteurs se mettra aussi en 
grève.

Des techniciens de l’armée et 
de la marine ont reçu l’ordre 
d’assurer le fonctionnement des 
services publics si les fonction­
naires se mettent en grève.

13 MORTS
Le drapeau flotte à mi-mât en 

l’honneur de ceux qui ont été 
tués dans les émeutes de mardi 
et de mercredi. Le nombre offi- 
ci de ces victimes s’élève à 13 
71. jrd’hui, par suite de la mort 
d’un blessé. Ces victimes seront 
inhumées aux frais de la ville de 
Paris. Leurs funérailles auront 
lieu mardi prochain.

Des troupes bivouaquent un 
peu partout dans la capitale, au­
jourd’hui. La place de la Répu­
blique a été sablée pour faciliter 
les évolutions des cavaliers.
UN HOPITAL REFUSE UN 

CHEQUE DE DALADIER
Paris, 9 (S.P.A.) — Les auto­

rités d’un hôpital qui a recueilli 
et soigné 200 personnes blessées 
au cours des émeutes parisiennes 
ont refusé le chèque de 50,000 
francs adressé par M. Edouard 
Daladier, ex-premier ministre.

“Le deuil de Paris est trop pro­
fond et trop poignant pour que 
cette maison accepte un don qui 
se rattache de si près aux dou­
loureux événements qui viennent 
de se produire", dit la lettre du 
directeur de l’hôpital à M. Dala­
dier.

A l’hôtel de ville ce,Ært*h soient em-

CALME
Le calme n’a pas été troublé la 

nuit dernière. Il le sera proba­
blement ce soir.

LA CREVE GENERALE
Les socialistes et les commu­

nistes projettent de manifester 
ce soir.

La menace de grève générale 
formulée par la fédération ou­
vrière s’accentue. Le comité exé­
cutif de 800,000 fonctionnaires 
syndiqués a annoncé que ses 
mandants y participeront. Cette

Les services de Me C. Laurendeau
I.a Commission m-èfrqpnlîtainp :i 

fenu unr séance hier après-midi.
> Elle a chargé Me Charles Lauren­
deau de la représenter à Québec 
lors de l’étude du bill de Verdun 
qui comporte un projet d’assuran­
ce-feu municipale. Verdun deman­
de aussi, entre autres choses, la 
permission d’imposer un loyer de 

! £30,000 par an à la Compagnie des 
i tramways, le remaniement de son 
système électoral, l’autorisation 
d imposer une taxe de $1 sur cha­
que téléphone et sur chaque comp­
teur de gaz ou d’électricité, etc. La 

! Commission a aussi reçu le bill de la 
l Taille de Hampstead et M. Enuren 
ideau en surveillera l'étude à Qné 
bec pour le compté de la Commis­
sion, Cette ville demande que cer­
tains lots utilisés comme terrains 
de golf soient évalués à $1,000 l’ar- 
pent (pour dix ans à compter de 
1935.

La Commission a aussi décidé de 
dPrncnager le 1er mai au septième 
ctage de l'édifice Thémis, 10, rue 
Saint-Jacques ouest. Elle paiera là 
in meme loyer que. dans les bureaux 
qu elle occupe aujourd’hui, soit 
$3.000 par an, et aura un local plus 
grand.

L’enlèvement de U neige
MM. les échevins Lesage et Wel­

don présenteront au conseil lundi 
une motion à l’effet que la ville en­
lève la neige et la glace des rues 
avec le* fonds des travaux de ( ho­
mage. lis demanderont que $200,- 
000, à même les 11,200.000 qui res­
te sur le crédit des travaux . de

L’tle Sainte-Hélène
A la réunion annuelle de la 

Montreal Parks amt Playgrounds 
Xssociatlon, tenue hier à Thole! 
Mont-Royal, 51. William Bowie, se­
crétaire de cette organisation, a 
prononcé un plaidoyer en faveur 
(les projets de développement de 
Tile Sainte-Hélène comme, endroit 
de récréation et de démolition des! 
taudis. Il a formulé Tespoir que 
dans le projet qui concerne les tau-! 
dis on réservera du terrain pour 
les terrains de jeu, M. Bowie a dit | 
que l’association appuie le projet 
de développement de THe Sainte- 
Hélène comme mémorial de la dé­
couverte du Canada par Jacques! 

i Cartier.
M. A. Stanley Rough, surinten- 

dfnt, a donné un résumé du tra­
vail de l’association au cours de 
Tannée écoulée. MM. les échevins 
Trépanter et Biggar ont dit quel 
ques mots.

mi . ______ ____ _
; sures à prendre pour protéger la 
ville contre les dommages qui 
pourraient résulter de la canalisa­
tion du Saint-Laurent. Assistaient 
à cette réunion, outre les membres 
du comité exécutif: Téchevin Trc- 
panier, MM. Laurendeau, Saint- 
l'ierrc. Blanchard, Desbuillets, Mc- 
Load et Lee. M. Dcsbaillets, ingé­
nieur de l’aqueduc municipal, a 
exposé les effets probables de la 
canalisation sur un projet de la 
cité pour une usine d’éclairage. M. 
IAt, ingénieur de la commission 
des égouts, a parlé des dommages 
que la canalisation causerait à la 
cité relativement aux égouts qui 
se jettent dans te fleuve, R a été 
décidé que MM. l’arcnt. Lauren­
deau et Saint-Pierre prépareront 
un mémoire qui sera envoyé à Ot­
tawa, Ce mémoire sera d'abord 
soumis au conseil municipal, avant 
d’être envoyé an gouvernement fé­
déral.

L'hôpital juif
Le comité a reçu ensuite une dé­

légation composée de M. Téchevin 
Schubert et du Dr Wiseman, de 
Thôplta) des Juifs. Ces messieurs 
ont expliqué comment i) sc fait 
que l’hôpital n'est pas encore ou­
vert au public. La ville hésite à 
verser son octroi car. d’après le 
contrat, l'hôpital devait être ou-1 
vert djjms un délai de 24 mois, et ! 
on a dépassé ce délai. L’édifice 
est terminé et depuis quatre mois 
un exuert venu des Etats-Unis di-1 
rige l'installation de l’outillage. |

Le comité a ensuite, avec les j 
membres de la Commission du | 
chômage et plusieurs échevins, étu- ! 
(lié la question des loyers des chô- i 
meurs; un très grand nombre de ; 
propriétaires qui n’avaient pas en- j 
voyé rie comptes à la Saint-Vin-j 
cent de Paul se sont ravisés et ont I 
fait des réclamations pour phi- i 
sieurs mois.

Saint-Louis-de-Francc
LA PHOCHAINtTaSSEMBLEE DES 

MARGUILLIERS AURA VRAI­
SEMBLABLEMENT LIEU LE 19

Emprunt
Le comité a décidé de préparer 

un projet d’emprunt de $1,300,000 
pour régler les réclamations. Mais, 
comme nous l’annoncions hier, les 
banques de Montréal et Canadien­
ne Nationale ont écrit aux autori­
tés municipales tes avisant qu’à 
l’avenir, à cause du doute qui sub­
siste sur la reconnaissance par les 
gouvernements de certaines dépen­
ses faites par la ville, avant d’em­
prunter, la ville devra faire ap­
prouver ses comptes par un audi­
teur du gouvernement provincial 
ou fédéral ou les deux. On a lon­
guement discuté la question. On 
préparera un projet de règlement 
d’emprunt et ensuite on verra ce 
qu’il v aura à faire au sujet de la 
mise en demeure des banques.

Cet après-midi à 3h. 30 le comi­
té étudiera la question de rétablis­
sement d'une ligne homologuée sur 
la rue Roy.

L’assemblée des marguiltiers 
convoquée au rpesbyière de Saint- 
Louis de Fiance hier soir n'a pas 
eu lieu. Elle a tourné en simple 
caucus. Nous avons appris indirec­
tement que le innrguillier en char­
ge, M. le docteur Albert EeSage. a 
!ou| d’abord fait observer que ras­
semblée n'avait pas été convoquée 
selon les réglements du code pa­

roissial, Il faut deux avis du haut

de la chaire, et il n’y en eut qu’un. ! 
le 4 février dernier.

Un double avis devra être don­
né du haut de la chaire pour con­
voquer les niarguüliers à la pro­
chaine assemblée. Cette assemblée 
aura vraisemblablement lieu le 19 
février à 8h. du soir au presbytè­
re. M. le curé eu donnera avis les 
dimanches 11 et 18 février.

Questions de
M. Raymond

Au feuilleton des Communes
Ottawa, 9. - M. Maxime Ray»

mond, député de Beauharnois. 
vient d'inscrire quelques interpel­
lations au feuilleton de lu Cham­
bre:

La traduction au secrétariat
lo. Le traducteur du Secrétariat 

d'Etat chargé de rendre en anglais 
et en français, pour tous les dé- 
partennnts de l’administration, des 
textes ivriigé.s en langue étrangère", 
comme le disent les notes explica- 
tises du Bill no 4 du secrétaire d’E­
tat. est-il un traducteur capable de 
rendre en français tout document 
anglais ou étranger?

2o. “Ce traducteur" a-t-il subi 
des examens pour établir ses apti­
tudes à traduire en langue françai­
se, si oui, quel certificat a-t-il re­
çu. et de quelle autorité?

3. E ouvrage de ce "traducteur 
du Secrétariat d'Etat" est-il exécuté 
immédiatement, sinon, pendant 
combien de mois est retardée, faute
0 !|hles, la traduction de documents 
étrangers confiée à “ce traducteur”?

4. Pourquoi le Secrétariat d’Ktai 
n a-t-il pas engagé un nombre suf­
fisant de traducteurs pour s'occu­
per efficacement des divers docu­
ments pour la traduction desquels, 
d'après les notes explicatives du 
RMI No 4, “le Secrétariat d’Etat a 
été fréquemment contraint d'obte­
nir de l’aide en dehors du service 
public”?

Le bulletin de la statistique
i, {-—^Combien d’exemplaires du 
j bulletin quotidien du bureau férié- 
!1 Statistique sont distribués
! chaque jour, soi» par la pose ou nu- 
\ trement?

2.—A combien estime-t-on la dc- 
j pense annuelle occasionnée par ia 
! Publication ct la distribution de ce 
! bulletin?

Les $60,000,000 du Pacifique
1. —-Par qui, et si c’est une com­

pagnie, par quel officier, et à 
rjuellc date, le gouvernement a-t-il 
ete sollicité de garantir Temprun! 
de $80,000,000 fait par le chemin de 
ter du Pacifique Canadien?

2. Avant l’adoption de Tordre en 
conseil du 29 novembre, 1933. ga 
raidissant I,» prêt de $60 000 1)0. 
au chemin de fer du Pacifique Cn

j nadien, le gouvernement, ou Tu 
de ses membres a-t-il riem-m I 
aux banques de contribuer à • 
prêt, verbalement ou par écrit, e!

1 à quelle date; le gouvernement o" 
“un de .ses membres a-t-il promi 
ou pris l’engagement par écrit ri

! garantir ce prêt, et sous quelle for 
me, et à quell, date?

Copie de toute correspondu ne 
échangée entre le gouvernement du 
Canada, ou Tun ou plusieurs de ses 
membres, et Tune ou plusieurs des 
banques canadiennes au sujet de la 
garantie donnée par le gouverne­
ment pour le prêt de $00,000,000 
au chemin de fer du Pacifique Ca­
nadien.

•k -k
Copie de toute correspondance 

échangée entre le gouvernement du 
Canada, ou Tun ou plusieurs de ses 
membres, et la compagnie du Pa­
cifique Canadien, ou Tun de ses of­
ficier», au Sujet de la garantie don­
née par le gouvernement pour le 
prêt de $60.000,000 au chemin de 
fer du Pacifique Canadien.

Aver.-voui' besoin at bon» livre»? Adrrssez-voüs au Servie* de librairie du "Devoir” 439 Notre-Dame est, Montréal
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La “Symphonie de 

New-York“ en danger
Nous recevons, ce matin, une 

lettre de M. Harry Harkness Flag­
ler, président de la Symphonie de 
New-York (The Philharmonie 
Symphony Society of Xew York) 
qui, après nous avoir remercié 
de la publicité que nous accor­
dons aux concerts radiophoniques 
de la Symphonie, nous demande de, 
faire un appe, d’urgence auprès de 
nos lecteurs, en faveur de la Sym­
phonie de Kew-York, dont Texis- 
teflee est en danger. *

Nous faisons avec plaisir cet ap­
pel. Ces concerts de la Symphonie 
de Xfw-York sont, avec ceux delà 
Philharmonique de Philadelphie 
et de quelques autres société artis­
tiques, les plus belles émissions 
que nous apporte la radio améri­
caine. Ils Iranchenl avantageuse-! 
ment sur le brourt fade que nous 
servent par ailleurs les postes i 
américains.

Ces derniers mois, la Symphonie 
de. New-York nous a donné des 
oeuvres des plus éclectiques. Nous 
n’avons pas oublié, entre autres, les 
admirab.es symphonies de Bruck­
ner, de Sibelius, de Bach ou de ' 
Moïsi rt.

La disparition des auditions de; 
la Philharmonique de New-York 
est Imminente si elle ne trouve un 
demi-mil.ion de dollars pour com­
bler son déficit et organiser sa 
survivance pour trois antres an-; 
nées au moins.

Les musieophiles ca'nadiçns ont. 
évidemment, à soutenir d’abord et 
axant tout leurs propres organisa­
tions artistiques. Mais, s’il s’en 
trouve qui puissent dislraipe quel­
ques douars de leur budget en fa­
veur de la Symphonie de New- 
York. nous tes encourageons à le j 
faire et à contribuer à la survie 
d’une organisation dont la mission 
artistique est non seulement utile 
mais nécessaire. Le trésorier de la 
Symphonie, M, Thomas J Watson,

Suite 591, au Woldorf-Asioria1 
(coin Park Avenue et 50ème Rue, 
N.-Y.) recevra avec reconnaissance! 
toutes les souscriptions, si petites 
soient-eJes. — LUCIEN D.

Et l’on recommence. . .
La France a eu ces temps-ci, de­

vant l’indignité de ses gouvernants,! 
un sursaut d’énergie, un véritable 
réveil. S’arrêtera t-elle aux demi- 
mesures, aux demi-remèdes? Pour 
ceux des Français qui voulaient un 
grand nettoyage, la solution Dou- 
mergue est un leurre. Et ce n’est 
pas la première fois que les bons! 
Français seraient ainsi dupés. Ils 
sont las des écumeurs, un grand 
mouvement s’esquisse. Puis arrive 
un brave homme, devant à son ti­
tre d’ancien président de la ,Répu-1 
bliquc un certain prestige, un Poin­
caré ou un Doumergue, qui n’est, j 
au fond, qu’un roseau peint en fer. 
Le brave homme rassure les braves 
gens. Ils sont tout heureux de le 
voir à la tète du gouvernement, ils 
sc raiment. Et l'homme politique 
honnête, prisonnier des partis, du : 
régime et des loges, s’entoure de 
reux que l’on conspuait hier (voirj 
la liste des collaborateurs éven-1 
tuels du président Doumergue). 
Bientôt', ces parlementaires tarés) 
refont leurs forces, se débarrassent 
de leur porte-respect, et tout recom­
mence. Est-ce pour cela que des 
jeunes hommes de l’élite française 
ont. versé leur sang? *■

Opéf-Comigu»
//^The Gondoliers

La Lyric Operatic Society a don­
né devant une très belle salle, hier 
soir, à Victoria Hall, Westmount, 
un opéra-comique de Gilbert et Sul­
livan: The Gondoliers.

Cet opéra-comique est d’un genre 
nn peu désuet. Les substitutions 
d'enfants, à la mode dans le théâ­

tre des siècles derniers, sont ex­
ploitées par sir W.-S. Gilbert. L’oeu- 
vre ressemble aussi, par plusieurs 
cotés, an célèbre opéra-comique 
français: Si jetais roi. L’une des 
scènes 1rs plus agréables et les plus 
originales de l'opérette est sans dou­
te celle dans laquelle les deux fils 
de Palmicri choisissent, un ban­
deau sur les yeux, les deux Véni­
tiennes qui deviendront leurs fem­
mes.

La musique est très gaie et sou­
vent exquise. Le duo des deux 
gondoliers Marco et Giuseppe, au 
1er acte, est l'une des choses les 
plus charmantes qu’il soil donné 
d’entendre.

The Gondoliers exige, cependant, 
un cadre somptueux. La mise en 
scène qu’on lui avait faite à Vic­
toria flnll était loin de répondre a 
cette exigence. Si les costumes 
d)époque avaient été, en général, 
bien choisis, les décors, par contre, 
n’avaient pas été suffisamment soi­
gnés: le décor du second acte, par 
exemple, qui était censé représenter 
un pavillon du Palais de Barataria. 
était de goût risqué; on y voyait 
des tentures d’un rose vif se profi­
ler sur du vert jade, du bleu-ciel et 
du brun foncé: le baldaquin qui 
surmontait le» deux trônes était cn 
velours bleu foncé et complétait 
cet ensemble hétéroclite.

k k k
L’interprétation de The Gondo­

liers a été, sinon parfaite, du moins 
fort intéressante. Un orchestre de 
vingt-cinq instruments a soutenu 
avec beaucoup de souplesse et tou­
te la discrétion voulue les solistes 
et les choeurs, et il faut rendre hom­
mage a l’excellent directeur musi­
cal qu’est M. Harry Norris. Mrs 
Harry Norris était directrice de la 
scène.

Les choeurs et les ballets furent 
pleinement réussis et laissèrent une 
meilleure impression que les solo». 
Les quatuors furent chanté avec ta­
lent par MM. John-W. Stexsart et 
Norman Dawson, qui remplissaient

1rs rôles des rions gondoliers, par 
Mmes Doris Hemingway Norris et 
Iris Allton. femmes des gondoliers.

Miss Florence Bell Irving a fait 
une Casilda vraiment gracieuse; 
Miss Relie Irving possède une voix 
souple qu'elle conduit admirable­
ment. Elle esl aussi bien à Taise 
en scène—plus que son partenaire, 
M. Walter-L. Johnston.

M. Harry E. Groves s’est montré 
comédien consommé dans le per­
sonnage du Duc de Plaza-Toro, ain­
si que M. Harry Maude, dans le rôle 
•rès personnel qu’il a créé du Grand 
Inquisiteur Don Alhambra del Bo­
lero.

L’impression d’ensemble laissée 
par ret opéra-comique est plutôt 
bonne. Nous croyons que la Lyric 
Opératif Society mérite de vivre et 
remplir rhex nos eoneitoyens de 
langue anglaise la haute mission ar­
tistique que remplit cher nous la 
Société canadienne d'opérette, 

Lucien DESBIENS
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Réponse à
M. Percy Nobbs

8 février 1931,
M. le rédacteur,
Le professeur Percy E. Nobbs a 

bien voulu étudier notre projet de 
démolition des taudis et de cons­
truction de logements salubres.

Je Ten remereie.
Vous me feriez plaisir en me 

permettant d’apporter certaines 
précisions aux observations qu'il a 
publiées.

Cet tirluitmie distingué ail met 
avec non* “que le chômage est plus

j aigu dans le domaine de la cons­
truction que partout ailleurs; que 
les taudis doivent disparaître; que 
des maisons saines doivent être 

I construites à proximité des usi­
nes; et, que l’emploi qui résultera 
de cette construction est préféra­
ble à la politique de secours di- 

| rerts.”
C’est, en somme, le problème 

que j’exposais le 25 août dernier 
par la voix des journaux: “Là dé­
molition des tandis et la construc­
tion de logements salubres, —

! comme remède au chômage”.
M. Nobbs affirme que les taudis 

ne sont pas groupés dans un seul 
district, à Montréal, d’où une dif­
ficulté. Cependant, après mie en­
quête sérieuse, les citoyens de 
Montréal admettront qu'il fau­
drait reconstruire en très grande 
partie les quartiers Bourget, Ville- 
Marie, Sainte-Marie, Saint-Eusèbe, 
Papineau, Saint-Jacques, dans 
Test; Saint-Henri, Ste-Cunégonde, 
et la Pointe Saint-Charles, dans 
l’ouest. S’il existe d’autres districts 
à reconstruire, la commission 
chargée de l’exécution de ce pro­
jet examinera au mérite les situa­
tions qui lui seront soumises.

La construction de logements sa­
lubres à proximité des grandes usi­
nes et de nos clochers dans Test, 
semble nécessaire et admise par 
tout le inonde. La lettre du profes­
seur Nobbs ne laisse aucun doute 
sur ce point.

Nous demandons aux gouverne­
ments d'aider le petit propriétaire à 
se reconstruire, en mettant a sa dis­
position de l’argent à 7 p. e., dont 
4 p. e. pour le service des intérêts 
et 3 p. e. pour le compte de 
l'amortissement.

I-e petit propriétaire a fait des sa­
crifices depuis le commencement 
de la crise. Il a, dans un grand 
nombre de ras. durant deux et trois 
an», hébergé des chômeurs, sans 
recevoir de loyer. Il est menacé de 
perdre va propriété, parre qu’elle 
nt lui eapportc pas suffisamment

de revenus pour rencontrer ses 
obligations, intérêts sur les hypo­
thèques et taxes municipales et 
scolaires.

Le projet suggère de venir effi­
cacement en aide au petit proprié­
taire en mettant û sa disposition 
l'urgent dont il aura besoin pour se 
reconstruire, H y a deux parties 
seulement a ce contrat, le. pro­
priétaire de maison insalubre qui 
désire se construire et les gouver­
nements qui lui prêtent l'argent 
aux taux le plus avantageux possi­
ble.

C’est une transaction stricte­
ment commerciale. L’hypothèque 
garantit l’argent emprunté. H n’y a 
pas de don de fait à qui que ce 
soif.

On nous a fait remarquer qu'il 
serait possible de fermer des mil­
liers de maisons insalubres et de 
forcer les projtriétaires à les démo­
lir à leurs frais. Ce serait un dé­
sastre pour les propriétaires, que 
le projet veut aider. Cela n'appor­
terait aucune solution à la ques­
tion du logement salubre, encore 
moins au chômage.

Le professeur Nobbs s’inquièle, 
parce qu’il craint que le prix du 
terrain soit trop élevé et que le 
loyer de $25 sera trop élevé. 
D’abord qu’il suffise de dire que 
le comité suggère d’acheter le ter­
rain au prix de l'évaluation muni­
cipale. plus 20 pour cent. !«es gens 
au courant de la valeur de la pro­
priété dans Test savent que $1 le 
pied est peut-être élevé, mais l’ar­
gument tourne en faveur du projet 
tel qu'élaboré. Nous avons fait 
faire un relevr officiel. Nous pos­
sédons toute l’information pour un 
quadrilatère. Tl y a des terrains qui 
valent moins de $1 le pied, par 
contre d’autres valent plus, d’ail­
leurs il faut bien s’appuyer sur 
l’évaluation municipale.

Il eu est de même du loyer. 
Il n’est écrit nulle part que tous 
les logis, petits et grands, se loue­
ront $23 par mois, car on cons-

! truira des 4, 5, 6, 7 et 8 pièces, et 
le loyer suivra le mouvement de 
Toffre et de la demande. Il est 

! certain que les masures, les fonds 
de cours ne se louent pas $25 par 
mois. D’autre part, à l'heure ae- 

j tiiellc le loyer varie de $15 à $35 
j dans les districts qu’on suggère de 
: reconstruire. Il sera sans doute 
possible d’offrir à la population 
qui veut demeurer dans cette par­
tie une grande variété de loge­
ments neufs, modernes à un prix 
moyen plus bas que $25 par mois.

Qu’on n’oublie pas que des fa­
milles complètes d’ouvriers, — 
puisqu’on prévoit que 10,000 hom­
mes de métiers trouveront de l’ou­
vrage, sur les chantiers de ia 
construction seulement — seront 
heureuses de se loger dans ces 
maisons qui seraient reconstruites 
dès oc printemps.

Les dernières statistiques esti­
ment qu’il y a 65.700 propriétaires 
à Montréal. Sur ce grand total, 
environ 40,000 sont de langue 
française. Cela démontre que no­
tre race s’est toujours intéressée à 
la propriété foncière. Elle ne de­
mande rien de mieux que de se re­
construire si on lui en offre l’oc­
casion.

En terminant. M. Nobbs rne per­
mettra d’affirmer une fois encore 
que nous sommes en faveur d'un 
plan d'ensemble, de zonage, de 
tous les principes d’urbanisme 
qu'il a défendus ei exposés avec 
science depuis nombre d’années 
Mieux que cela, nous lui offrons 
une occasion unique d’appliquer 
ces grands principes dans Je» dis­
trict s que nous proposons de re­
construire, mais il faut commen­
cer.

Votre tout dévoué,
Eugène DOUCET

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET Ll 
BUT SERA DEPASSE.

)



L’extension . du contrat 
collectif du travail

Texte du bill Arcand
Québec, !>. (D.N.C.) -.. Voici le

texte du bill Arcand sur l’exten­
sion juridique du contrat de tra­
vail:

Loi relative à l’extension «les 
conventions collectives de travail.

U est loisible an lieutenant-gou­
verneur en conseil ‘le décréter
aucune convention collective de, , .travail, intervenue entre, d'une I»", doUar pour celui d un apprenU 
part, une association de salariés et, 
d'autre part, un ou des employeurs

collective de travail rendue obli­
gatoire en vertu de la présente loi.

Honoraires
l.c bureau des examinateurs pré­

vu par l’article 6 a droit de char­
ger, à titre d’honoraires, cinq dol- 

ir l’examen d’im ouvrier etlars pour

ou une association d’employeurs, 
lie également tous les salariés et 
employeurs d’un même métier ou 
d'une même industrie pourvu que 
ceux-ci exercent leurs activités 
dans la juridiction territoriale 
qu'i. détermine.

Lorsqu'un décret est rendu en

Les honoraires ainsi perçus doi 
vent servir à payer les dépenses de 
ce bureau. ,

Les membres* d’un syndicat pro­
fessionnel sont dispensés de l’exa­
men prévu à l’article (i, si tel syn­
dicat fait subir tel examen à ses 
membres ou si l’union ou la fédé­
ration dont fait partie ce syndicat 
exige un tel examen de ceux sur les-

1u^de î’aïinéa précédent, les | quels elle a juridiction 
seules dispositions de la conven- Drojt d'4Ctjon|
tj*>5» co lective de trasail qui de­
viennent ainsi obligatoires pour les Sujet aux dispositions des arti- 

atégories de salaries et^ dem-|cips 7 et jj ^out syndicat profes­

se ils relèvent du Comité central 
permanent, non que ces comités 
entreprennent eux-mêmes tous ces 
mouvements, mais ils les contrô­
lent, ils les dirigent. Leur terrain 
propre est le terrain religieux, niais 
dés que la religion y est intéressée, 
ils peuvent intervenir dans toutes 
les autres sphères: sociale, natio­
nale, économique, politique, etc.

Cette organisation est calquée sur 
l’action catholique italienne. Dans 
le diocèse de Montréal, elle s’inspi­
re de l’action catholique française. 
Pour le fond, aucune différence. 
Les principes, les règles essentiel­
les ne changent pus.sjvfais Pie XI a 
déclaré maintes fois que la forme 
de l’action catholique était varia­
ble. qu’elle devait tenir compte des 
modalités locales, etc. Comme le 
diocèse de Montréal comprend un 
grand nombre d’oeuvres, c’est vers 
leur classement, leur coordination, 
leur rattachement plus étroit à la 
hiérarchie, que tendent actuelle­
ment les efforts, ainsi que cela 
s’e.st fait dans les diocèses de Fran­
ce où existait une situation sembla­
ble.

Les diocèses organisés se fédére­
ront par provinces ecclésiastiques 
puis par provinces civiles, en at­
tendant un organisme central. L’ac­
tion catholique deviendra ainsi un 
mouvement, tel que le désire Pie 
XI, d’une exceptionnelle puissance, 
peut-être le mouvement le plus 
considérable qui se soit produit 
dans l’Eglise depuis des siècles. 
Mouvement de conquête qui re­
christianisera les masses. Mais il 
demande de ses adeptes, des chefs 
surtout de l’action catholique, des 
qualités spéciales. Ce sera le sujet

M. Bennett chez
les ingénieurs

L’allocution du premier ministre 
— Deux jeunes Canadiens 
français à l’honneur

fiançais de* la province de Québec, ! 
le prix Kmed Marceau, avec son 
travail "Projet d’aménagement hy- ] 
dro-éleetrique”. Le prix de lu pro- j 
vinoe d’Ontario est allé à C. NV. 
Crossland, en étude en Angleterre.

S'S'

ployeurs concernes sont celles ^e* sionnel constitué en corporation en 
latives au taux du salaire, a la ‘Ju*; vertu de la loi des syndicats pro- 
ree du travail et a ia reglement -; fessjonnejs “statuts refondus 1925, 
bon d apprentissage. chapitre 255”, où toute union ou

t> décret reste en vigueur * foration de syndicats profession- 
durant l* même période de temps n(,jg organisée en vertu de la même 
que la convention collective. loi, peut exercer toutes les actions

Toute association de salaries «u uj aaissent, en faveur de chacun ! m‘"i‘â*Vrochaine leçôn. 
d'employeurs, parUe ou non a une ses memjjrev d.une convention i de ld lîl(Hnaine Ieçon’ 
convention collective <|e «raviüi,, „ ,ive tlc travail rendlie obUga-
peut demander au heutenant-go - U)ire en vertl, de ,a présente loi, 
verneur en conseu d adopter „UI1 sans avojr ^ justifier d’une cession

de créance de l’intéressé, pourvu 
que celui-ci ait été averti et n’ait 
pas déclaré s’y opposer. L’intéres­
sé peut toujours intervenir dans 
l’instance engagée par le syndicat, 
l’union ou la fédération.

Lorsqu’une action a été, en vertu 
le l’alinéa précédent, intentée par 
m syndicat professionnel, une 
inion ou une fédération de syndi­
cats professionnels, tout autre syn- 

cette J dicat, union ou fédération organi­
sée en vertu de ladite loi des syn

Hôte d’honneur au 'ISe diner an­
nuel de 1’ "Engineering Institute of 
Canada” à l'hôtel Windsor hier 
soir, M, R.-B. Bennett, premier mi­
nistre du Canada, a déclaré que le ! mars 
Canada est en somme le paradis 
des ingénieurs. Chemins de fer, 
ponts, canaux, barrages, galeries de 
mines, etc., se sont construits avec 
rapidité depuis un certain nombre 
d’années et parce que le pays est 
encore jeune, .se construiront en 
abondance à l’avenir. Les ingé­
nieurs, reprit-il, sont des hommes 
qui savent voir loin devant et à 
côté d'eux. Qu’est-ce que la civilisa­
tion aurait été sans les ingénieurs?
Ces ingénieurs ont toujours été au 
premier rang de la civilisation 
montante. Hs Se sont particulière­
ment affirmés lors de la construe 
tion de Rome. Ils continuent 
d’étonner le monde tous les jours.
Ces jeunes tgens de 1830 voyaient 
les choses en noir. Et pourtant que 
de travaux, que de progrès depuis 
cette date. Que les jeunes ingé-

“Canadian
Lumbermen1

Ca "Canadian Lumbermen's As­
sociation” tiendra son 26e congrès 
annuel au Mont-Royal, les 6 et 7

L’arrestation de
Martin Insull

Toronto, !). (S.P.C.) Le juge 
Kelly a refusé à un fonctionnaire 
consulaire des (Etats-Unis, l’émis­
sion d’un mandat pour faire arrê­
ter le financier Martin J, Insull. en 
vertu de la loi des Etats-Unis,

17 Févriermm
ar»; ii.K-irK-ritAiNi.fc, mars.

Stench, Jlne

Allr* *n Europe par le Havre — Bas prix — Cuisine mer­
veilleuse. Tout cuntort — Votre aient vous renseifners 

iratultement.
Autres départs: S.S. CHAMPLAIN, 10 fév. ï mars; 

M.S. LAFAVETTE, 10 mars; ILE-DE-FRANCE, 24 mars. 
A. LABLLLE, 1196, Place 

Phillips, Montréal, Can.
Tél. MArquette 2361

Un livre qu’il faut lire
LES MEDECINS AU CANADA 

FRANÇAIS
Le dernier Hure du Dr Joseph 

Gauvrmu : “Les médecins au Cana­
da français’’, font récemment para

I
■

avec une importante préface du Dr 
lia* n!,’ne ,*m*l,raKenî Arthur Rousseau, doyen de la Fa-

Pa%AVlL :V*lUen> et »«V«nntnt euffé de Médecine de Wniversité 
veux H*!?»",, T» occasion pai les che* , Laval, offre un intérêt très consi-
ÙramK * IpU' tolir d° dérable. Les titres de ses divers cha-

arrête ministériel en vertu de l'ar­
ticle précédent.

Par requête
Cette demande est faite par re­

quête adressée au ministre du 
Travail,

Lorsque cette requête est pré­
sentée par une des parties à la 
convention collective de travail, 
elle doit être accompagnée d'une 
copie dûment certifiée de 
convention.

Lorsqu’e.le est présentée par une ] (tjmts professionnels, dont les mem- 
associatkm de salariés ou d’em- fores sont liés par la convention col

M. Bennett au
^Canadian Club//

lective de travail rendue obligatoi­
re, peut intervenir dans l’instance 
engagée, en raison de l’intérêt col­
lectif, que la solution du litige peut
présenter.

La présente loi entrera en vigueur

ployeurs non partie à la conven­
tion, le ministre peut exiger d’une 
des parties à ladite convention la 
remise d’une copie certifiée 
d’icelle.

Toute association de salariés ou 
d’emp.oyeurs ou tout officier ou [e j0Ur de sn sanction 
membre d’une telle association 
doit se rendre à cette demande du 
ministre et fournir le document 
requis.

Avis public
Sur réception d’une requête, le 

ministre du Travail en fait donner j 
avis dans la Gazette Officielle de 
Québec, et durant les trente jours 
de la pub ication de cet avis, il 
reçoit les objections à la demande 
que contient la requête.

A l’expiration de ce délai le mi­
nistre, s’il juge que les disposi­
tions de la convention codective

L'action catholique au 
Canada

Cours du R. P. Archambault

Québec, 9 (1). N. C). — Après 
avoir exposé en huit leçons les 
principes et les règles de l’action 
catholique d'après les directives de 
Pie XI, le F. Archambault, S.J., dans 
son cours à l’Ecole des Sciences 
mciales dp l’Uniiversité Laval, en 

maintenant l’application, 
dernier il exposait l’orga- 

et une importance notables | nisation de l’action catholique en 
rétablissement des conditions different* pays, entre autres l’Italie 
avail d’un métier ou d’une et lr, France; hier soir il a traité de

d * travail qui fait l’objet de eett* montre
requête, ont acquis une significa-j Le mois dernier il exposait Purga­
tion et 
pour
de travail ___ __ ______ .,
industrie dans la région pour la- l’action catholique au Canada 
qu 1 e la convention a été conclue, De mênu* que l'action catholique 
peut recommander l’approbation dans son élément _ essentiel — la 
de la requête au lieutenant-gouver- participation du laïcat à l’apostolat 
ncur en conseil. hiérarchique, en d’autres termes

L’arrêté comportant telle appro- l’aide des laïques aux prêtres —-
existait aux origines du christia­
nisme, du temps même des apôtres, 
ainsi en fut-il aux origines de 
l’Eglise au Canada, du temps même 
de nos premiers missionnaires. 
Jean de la Lande et René Goupil, 
deux de nos saints martyrs, ne 
sont-ds pas des modèles d’action• V 1 * n VI. _A 4

La fusion de certaines provinces 
— Les chemins de fer — A la 
limite de nos obligations et de 
notre crédit — L’est et l'ouest

hation entrera en vigueur à comp­
ter de sa publication dans la Ga­
zette Officiehc de Québec.

Dans toute la région
Les dispositions d’une conven­

tion collective de travail rendues _ ...
obligatoires en vertu de la pré- catholique? Ils mériteraient vrai- 
sente loi gouvernent dans la ré- ment d’en être les patrons officiels j 
gion déterminée, tous les contrats dans notre pays. Et combien d au- 
individuels do travail qui se rap- 1res laïcs on pourrait nommer a 
portent au métier ou à l’industrie j cette époque de ferveur religieuse 
visée par la convention. ; et d’héroisme.

Cependant. l,,rM,u'ell« ,n„l ‘! .JiSiLf » dSSw "l« oîï 
l’avantage du salarié, le* . ,lisP°s,j VreS se fondent. 11 faut attendre ce- 
tions d un eontuit individuel de | danl à notre époque pour voir 
travail ont leur effet bien ,‘iu e es tal)]ir au Canada (}e véritables 
puissent etre dérogatoires a celles or^anjsmes d'ac(jon catholique: li- 
d’unc convention collective de tra- gues du Sacré-Coeur, Association 
vail qui a fait l’objet d’un arreté |(,1,th,lii.ni„ li„iaie,,nesSf,l.anadien-qui 
ministériel

ibjet 
en vertu de l’article 2.

Comité conjoint

Le premier ministre du Canada, 
M. Bennett, a entretenu les mem- 
brfJ. du Canadian Club à l'hôtel 
Windsor hier midi du problème de 
fusion des Provinces Maritimes en 
une seule et des provinces des 
Prairies en une seule aussi. En se­
cond lieu il a traité des chemins 
de fer, montrant qu’une population 
de dix millions et demi d’habitants 
est extrêmement surchargée avec 
trois chemins de fer transcontinen­
taux. dont deux sont maintenant 
réunis en un seul. Il a rappelé en­
suite que le Canada doit payer des 
intérêts annuels sur une dette de 
$3,000,000,000 et en plus les inté­
rêts sur les sommes garanties. C’est 
dire que lç Canada a atteint la 
limite de ses obligations et de son 
crédit. S’il veut conserver son hop 
renom, son rang dans le inonde, il 
doit s’arrêter sur cette voie.

M. Bennett a tout d’abord fait ob­
server que, géographiquement par­
lant, plusieurs problèmes se posent 
aux Canadiens. Il y a l’Est et 
l’Ouest. L’Est tireuse l’Ouest 
d’avoir trop dépensé. L’Ouest pré­
tend qu’il a produit pour dix bil­
lions de dollars durant les dix der­
nières années et qu'il a alinaenté 
les villes, les ports et les indus­
tries de l’Est. D'autre part, on parle 
beaucoup de la fusion des provin­
ces maritimes en une seule. On 
parle aussi de la fusion en une 
seule des provinces des Prairies. 
On oublie trop qu’il faut pour cela 
amender la constitution canadien­
ne. On oublie aussi que la majo­
rité ne peut forcer ces provinces à 
se fusionner respectivement. Il 
faut qu’elles le veuillent les pre­
mières. la* Canada forme une 
union fédérale et non législative. 
Il faut pour cela présenter une 
Adresse au parlement de la Gran­
de-Bretagne. Qu’on ait trop de 
gouvernements provinciaux, qu’on j 
ait trop de municipalités? Peut- 
être, mais qui les a mis sur pied?

A l’origine de l’entrée de plu­
sieurs provinces dans la Confédé­
ration canadienne, se trouve une 
question de chemin de fer. Les 
provinces maritimes n’en font par­
tie qu'à la condition d’avoir un 
chemin de fer qui les relie à Mont­
réal. Le Manitoba et la Colombie 
canadienne ont posé la même con­
dition. Ainsi nous avons eu l’In­
tercolonial et le Pacifique Cana­
dien et un autre chemin de fer. On 
construisait des chemins de fer et

grands travaux.
A l’occasion de ce diner annuel, 

plusieurs récompenses furent dis­
tribuées aux vieux comme aux jeu­
nes. M. Alexander Joseph Grant, de 
St. Catharines, Ont., ingénieur 
chargé de la construction du canal 
Welland (navires), a remporté la 
médaille d'or sir John Kennedy; 
Eric G. Adams, de Montréal, a ga­
gné le prix de $100 pour son tra­
vail “Les rapports de l’économie 
e.t du génie, civil”; Milton Eaton, 
de Shawinigan, a obtenu la 
médaille Gzowski pour son travail 
* L opération automatique des 
bouilloires électriques”; A. G. 
Fleming’ de Montréal, a obtenu la 
médaille Plummer pour son travail 
“Le développement des ciments 
spéciaux de Portland au Canada”; 
C. H. Hitchcock, de Montréal, a 
remporté la médaille Léonard pour 
son travail “Le forage au diamant”. '

Deux jeunes Canadiens français 
ont remporté deux des trois prix 
donnés aux jeunes ingénieurs. L.-A. 
Duchastel, de Montréal, a remporté 
le prix anglais de la province de 
Québec, le prix Phelps Johnson,

pitres suffiraient du reste à mar 
quer cet intérêt. Lisez plutôt: Pour 
devenir médecin; L’âme médicale; 
La santé corporelle; La culturel de 
l’esprit; Le médecin hygtentsle; Le 
médecin de campagne; Le médecin 
de ville; Le médecin mal doué; Le 
mauvais médecin; Le médecin 
homme de science; Le médecin 
homme de principes; Le médecin 
homme d’action.

En appendice, te Dr Gauvreau a 
ajouté à son ouvrage propre le tex­
te d’une importante conférence du 
Dr Têlesphore Parizeau : “Com­
ment on devient médecin’’, le pro­
gramme des examens préliminaires 
à l’étude de la médecine, les condi­
tions d’admission des bacheliers à 
l’étude de la médecine, l’énuméra­
tion des droits et devoirs du mé­
decin, ainsi que des actes déroga­
toires à l’honneur professionnel.

Le tout forme, comme l’on voit, 
un ouvrage d’intérêt considérable 
pour tous ceux qui s’intéressent 
aux choses de la médecine et mê­
me pour les profanes.

____ .. ... :■ Prix: $l.vn, au Service de Librai-
srCiKuLc»' TteSS I % D"°ir- N°,r'-D-
Boucher, présentement à l’Institut
de Technologie de Massachusetts. SERVICE DE LIBRAIRIE 
Cambridge, a remporté le prix DU DEVOIR

catholique de la Jeunesse canadien 
j ne-française, Action sociale catho­
lique, Ligue catholique féminine,
etc.

Au récent aupel de Pie XI. l’épi»-il’on prétendait que tout irait tou-! 
eopat s’est empressé de faire écho, jours bien. En 1923, deux de ces j 
Et peu à peu, dans chaque diocèse, ; chemins de fer furent réunis en
l'action catholique s’organise un seul. Songez-vous, hommes 

d’affaires, dit-il, au fardeau des 
chemins de fer pour une popula­
tion de 10,500,900 Canadiens que 
nous sommes? Même les riches

Les parties à une convention col 
lective de travail rendue obligatoi 
re en vertu de la présente loi doi
vent constituer un comité conjoint j d!ap^ !e s, ai ü t' n ou v e a u que" ïüi'a 
charge de surveiller 1 application de (tonn(, le Souverain Pontife. Grace 
cette convention. j à l’organisme qu'il possédait déjà,

Ce comité conjoint doit créer un; le diocèse de Québec a pu mettre 
bureau d’examinateurs chargé de sur pied assez rapidement une forte j Etats-Unis n’ont pas de chemin de , 
déterminer les qualifications techni-1 organisation. A la tête, l’archcvê-i qui vous transporte de New- ■ 
ques des ouvriers et apprentis qui que. chef suprême de 1 action c a- York à San-Franeisco sans vous 
bénéficient de l’extension de la con- tholique. Puis un comité central ofoRger à changer de train en rou- 
vention collective de travail. Su-! permanent compose de membres tc

ecclesiastiques et laïques, dont le ; yj Bennett conclut qu’avec notre: 
directeur est le représentant offi-j det.e de „rès dc $3,000.000,000 et) 
ciel de 1 Ordinaire. Ce comité est jes intérêts qu’elle commande ainsi 
aide dans tache par un secréta* j <TI,’avpr intérêts sur les soin- î

jet à l'approbation du ministre du 
travail, le comité conjoint et le bu­
reau des examinateurs peuvent 
adopter des règlements pour leur 
régie interne et pour l’exercice des 
pouvoirs qui leur sont attribués 
c ' orésput article

riat et 
Enfin 
siaux

différentes commissions. qu avec
mes garanties, avec le problème i

chaquecl apprentis ent.

''n ? 3 In* ' ^cs chemins de fer et la crise pré-
’ Cr * a?,t sente, le Canada a atteint la limite.que paroisse. Ces comités sont d crédit et qu’il lui

re les mains de leur curé. Hs, . . movens d’arriver“*4^-"^ ' ses Affaires. TcSneti n’a m
faut} 

dans j 
pas dit !

les ouvriers
auxquels ce bureau d’examinateurs j
a décerné un certificat de qualifi- i|s agissent directement sous ses, , , , , ,
cation, ont droit d’exercer les ré-: ordres. Tous les mouvements d’ac- duels seront ces moyens, il les fera
clamations civiles qui peuvent leur j Ron catholique dans la paroi*** re-1 connaître g uuavya^ __
compéter en vertu d’une convention lèvent d’eux, comme dans le diocè-1 j ^

MAGASINS

hS H I ON-P RAFT
(èchaqieul, limitée
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dej&MicatïOH,

catholiques
CONSEIL CENTRAL

Ce soir, assemblée du conseil 
central à l'édifice des Syndicats 
Catholiques de Montréal au numé-i 
ro 1231 est DeMontigny.

Le comité exécutif présentera un 
rapport important sur les ques-!

1 lions d’actualité.
Lecture sera donnée d’une volu- j 

mineuse correspondance.

Enseignement
pédagogique des 

sciences naturelles
Pas de leçon le lundi 12 février.
Le 19 février leçon par M. Emile 

Jacques: La Feuille. Salle de cours) 
de biologie. 4h. 45 p.m.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEFASSE,

Le livre français a enfin
de prix !

A cause du change, le livre français est devenu presque inabor­
dable, son prix décourage les acheteurs.

C’est donc une AUBAINE pour nos clients que de pouvoir se pro- ’ 
curer un choix considérable de volumes importés à l’ANCIEN PRIX.

Cependant dans la liste ci-dessous il n’existc en stock que deux 
ou trois ouvrages du même titre, parfois. C’est pourquoi nous pro­
posons i nos clients de bien vouloir commander en nous indiquant leur 
premier choix, puis leur deuxième, leur troisième et ainsi de suite. 
Dans le cas où le volume ou les volumes qu’ils commanderaient com­
me premier choix seraient épuisés, nous y substitutions leur deuxième, 
leur troisième ou leur quatrième choix.

Ne vous prives pas de lecture saine et indispensable sous 
le prétexte que c’est la DEPRESSION et que le prix de la 
lecture est devenu inabordable.

Le livre que nous vous offrons ici n’est pas cher et il 
vous aidera à franchir des moments difficiles — et à nous 
aussi.

NALEZ AVEC LE SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DE­
VOIR” ET VOUS AIDEREZ LE “DEVOIR" A TRIOMPHER 
DE LA CRISE QUI L’ATTEINT AUSSI DUREMENT QUE 
VOUS-MEMES.

Pour tous les volumes les prix sont franc de port; mais nous «’ac­
ceptons que LIS COMMANDES PAR LA POSTE OU PAR TELEPHONE.

Nous publierons plusieurs listes.

SCIENCE ET ART
AUTEURS TITRES PRIX

Audran La cuisine de famille moderne et économique 0.60
Mille meilleures recettes de pitisserie

bourgeoise 0.40
Votre royaume, Madame ................................  0.25
Reynolds .......................  1,00
Chants de bataille et de victoire

(avec musique)   0.75
Télégraphie sans fil .   0.40
Nos églises   1.25
Nos abbayes ................................................ 1.25
Nos cathédrales ...........................................  1.25
Obstétrique vétérinaire 1.50
Promenade dans Paris ........................................ 1.50
Nouvelles promenades dans Paris 1.50
Alimentation, hygiène et thérapeutique

infantiles en exemples 1.50
Panorama de la musique contemporaine 1.15
Précis d'automobile ......................................... 1.75
Six causeries sur l’art   0.75
Les bases de la graphologie 1.25
Faits et idées de l’histoire de l’art ............. 1.00
Histoire de la peinture française

au 19e siècle   2.00
L’art de Coya   1.00
Trois heures au musée du Prado....................  1.00
Bourdelle .........................................................  1.25
Counod .....   1.25
La pratique médicale rurale 0.75
L'école française de violon, 3 vols, la série 7.50 
L’ordre bénédictin 1.50
Les Russes     1.50
Aniota Kifwebe ............................. 1.00
L’art bysantin   1.00
Sciences physiologiques* 0.50
Le cinéma   1.25
Travail et folie    0.40
Saint André et l’Art    0.30
Etats de la peinture française 0.50
En attendant le médecin 0.30
Sur la peinture française au 19e siècle . 2.00 
Précis d’expérimentation phonétique 1.50
Les chansons de l'écolier 0.30
Les lunettes de l'amateur d'art moderne 1.00
Les lunettes de l’amateur d’art ancien 1.00
Les bons plats de France   0.25
Conseils et pensées ................................  0.50
Vie intérieure de Schumann ...........................  1.25
Hygiène de maman et bébé 1.25
La politesse française   0.65
La cuisine diététique . v....................  1.00
Manuel pratique de laiterie-beùrrerie ...... 1.00
Conserves de fruits 1.50
Paléontologie et soolegie   0.50
Comment consulter   0.75
Los profondeurs de l’Espagne ..................1.00
Six cents recettes de cuisine bourgeoise ... 0.50
Philosophie de l'art. Tome If   1.00
Los maîtres de la sensibilité française

au 18e siècle Tome I   2.00
............ Weber   1.00
Weill et Mouriquand Traité pratique de médecine infantile.........  6.00
Chexella Desserts, entremets, goûters .........................  0.25
Cenés Travaux de dames .....................................  0.25

•• L'art de la cuisine     0.25
•< Economie domestique ... 0.25

Servie# de Librairie di ’’Devoir", i 430 rue N.-Dame Est.
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Manuel de Diététique
A L'USAGE DES ECOLES MENAGERES DES 

SOEURS GRISES DE MONTREAL
Le coeur généreux et bon 
prend soin des mets qui 
forment sa nourriture. 
(Ecclésiastique XXX, v. 25)

Ü

Volume de QUATRE CENT VINGT-DEUX pages 
sur papier couché.
Cet ouvrage est le premier du genre édité en fran­
çais au Canada. Il s’adapte à la situation locale, 
aux besoins précis de notre population.
11 est approuvé par le Comité catholique du Conseil 
de 1 Instruction Publique,
Par le Directeur de l’Ecole d’Hygiène Sociale de 
l’Université de Montréal
Par M. C. H. Schneider, chef du Ritz Carlton
Par l’abbé H. Bois, inspecteur des Ecoles Ménagères. 
Par M. A. Désilets, B.S.A., chef du service de l’éco­
nomie domestique au Ministère provincial de l’Agri­
culture
Maintenant qu’il est universellement reconnu qu’une 
bonne cuisine, tenant compte des découvertes ré­
centes de la science au sujet des vitamines, vaut un 
bon médecin, on peut dire que ce livre, publié à 
un prix excessivement modique, doit être à portée 
de la main de toutes les ménagères dignes de ce 
nom.
Mangez bien et vous vous porterez bien — Mangez 
mieux et vous vous porterez mieux.
Ce volume est en vente au Service de Librairie du 
“Devoir” au prix modique de $1.10 au comptoir et 
de $1.20 par la poste.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR.

430, rue Notre-Dame est - - - Montréal
ÎTjg fe-:

Le sergent d'armes 
des Communes

Ottawa, 9 — Il parait aue M. 
Kenneth Perry, de Montréal, un 
militaire, succédera au major Cok- 
hili, comme sergent d’armes à la 
Chambre des Communes.

M. Kenneth Perry est le fils du 
major Perry, ancien commandant 
de la Police montée, la R.C.M.P.

Chez les arpenteurs
Ottawa, 9 (S.P.C.) — J. L. Ban­

nie, du service d’arpentage fédé-

I.es adorateurs sont convoqués 
pour deux réunions: 1o Dimanche 
le il à Notre-Dame pour 7h. 30; 
2o Lundi le 12 à la maison-mère 
des Soeurs de la Miséricorde à 
Cartierville pour 8 heures.

Profitez de ces occasions d’économie
votre plus proche 

Magasin A. & P.

Fondée fn 
1359

Où règne l’économie

a

tes prix comptent pour 
Montréal, l’ointe - Claire, 
Sainte-Anne, Longueull et 
Saint-Lambert.

BEURRE
28c“SILVERBROOK”,

la livre,

Papierdetoiiette “Verything” 4r”!T’10c 
Shredded Wheat 2 »«- 19c 
Pruneaux ‘Santa Clara’40-50 2 li"» 19c 
Soupes Heinz famille, 2t 

Blé d’Inde Bantam 'R0YAL ROSr“GOLDEN BANTAM”, la boite, 10c
A prix spéciaux cetto 
CAFE “RED CIRCLE ”,

semaine

la livre .... . 25*
Riche et fortement aromatique.
CAFE “8 O’CLOCK”,
la livre .... . 29*

Doux et bien mûri.
CAFE "BOKAR”.
la livre ..... . 35*

Vigoureux et liquoreux.

ORANGES
t Floride

19C
juteuses de Floride

Bonne 
grosseur,

la douxaine.

FARINE A PATISSERIE “PAT-A-PAN'*, sac de 7 livres .... 19të
PAIN “ANN PAGE” de 24 onces, enveloppé.................................. G*)
PAIN “A & P” A SANDWICHES. au lait complet, 24 onces . . Hé'
SAUMON ROUGE “OAKLEAF”, No 1 Vî . . .....................15C
CELEE EN POUDRE “LUSHUS”..................................... 2 paquets 1 SC:
THE MELANGE SPECIAL, noir ou vert, la livre............................. |3*
THE “NECTAR”, mél. indien, pqt de 1 livre à enveloppe d’étain,
PAPIER DE TOILETTE “NORTHERN”..............................3 rouleaux 25*
FROMAGE KRAFT “VELVEETA”, ordinaire, pqt de Vï livre . . lOf
(US AUX TOMATES CAMPBELL, LIBBY, AYLMER, la boite . 5*
HUILE D'OLIVE “PURITY’’, bouteille de 16 onces 
SAVON HACHE “DERBY”...........................................

VIANDE ET POISSON
CICOTS DE (EUMES AGNEAUX canadiens, lu livre . . . .
LONGES DE PORC, bien apprêtées, la livre..................................
POULES A BOUILLIR, premier choix de l'Ouest, la livre . . .
QUARTIERS DE DEVANT de jeunes agneaux canadiens, la livre

BOEUF DE CHOIX DE L’EST

35*
4 livres 25*

21*
23*
10*
10*

ROTI dans le filet, la livre, 29*
ROTI dans les eûtes, tel quel,

la livre............................  19*
ROTI dans la croupe,

la livre.......................- 17*
ROTI dans les côtes, roulé,

la livre............................25*
DINDES, jeunes volailles de choix, de S à 12 livres, la livre
BACON “SUNNYFIÉLD”, la livre..........................................
JAMBONS “SWIFTS PREMIUM", la livre.............................
SAUCISSE "MAPLE LEAF” au porc frais, la livre..................

ROTI dans les côtes épaisses,
la livre...........................15*

ROTI dans l’omoplate en graissé,
la livre............................12*

ROTI dans l'épaule, la livre. 12* 
ROTI dans le haut côté.

la livre

FILETS FRAIS, la livre . .
AIGLEFIN FRAIS, la livre . 
HARENGS DE MER FRAIS.

la livre................................
MAQUEREAU FRAIS, la liv.

9*
25*
29*
27*
25*
15*FILETS FUMES, la livre 

AIGLEFINS FUMES, la livre, 13«> 
SAUMON ROUCE. au morceau, 

la livre ...... 25*
HARENGS FUMES importés.

4 par paquet .... 19£

ATLANTIC & PACIFIC Te
Company

; rai, a été élu président hier de 
l’Association des Arpenteurs du 
Canada pour l’année 1934, à la clô­
ture du congrès annuel de ce grou­
pe.

M. Georges Côté, de Québec, re­
présente la province de Québec 
dans le conseil de cette associa­
tion.

Adoration Nocturne

..................... 
.........................------------------- 
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98 Femme* sur 100 disent 
en avoir bénéficié.

Tisius d’Isiac Carr & Sons, Anglotorro

“Vivre en aimant”

La tunique reviendra-t-elle?L’oeuvre merveilleuse
de r“Aide à la Femme**

Cette institution a pris une envergure extraordi­
naire depuis sa fondation, en 1929 - 

Les statistiques pour 1933
L’'*Aide ù la Femme”, fondée 

en 1929 par Mlle Maria Bourke et 
commencée si humblement au trois­
ième étage du Conservatoire Na­
tional de Musique lorsque celui-ci 
avait son local rue Lagauchetièrc 
est, a pris des proportions gigau- 
tesques, comme on le verra par les 
chiffres qui vont suivre. L’oeuvre 
a maintenant ses quartier» géné­
raux au No 24811 rue Duvermty cl 
occupe toute l’ancienne Ecole de 
Sainte-Cunégonde ainsi que la mai­
son des Frères.

1174 personnes ont été hospita­
lisées durant l’année, dont 149 han­
dicapés physiquement et mentale­
ment et qui, absolument privées de 
ressources, sont devenues des cas 
de charité publique. 88 cas ont été 
réinstallés dans leurs familles ou 
placés dans des institutions appro­
priées'à leurs besoins.

Refuge

On a admis à r“Aide à la Fem­
me”, en 1933, 470 personnes qui 
ae trouvaient sur le pavé soit par 
l’impossibilité de payer leur loyer, 
soit pour cause de désaccord de 
famille, abandon, cruauté ou, de 
toutes façons, devenues temporai­
rement sans gîte. Elles ont reçu un 
abri au refuge, dans plusieurs cas 
grâce à l’intervention de l’Institu­
tion.

Maternité
148 filles-mères, sans gîte, sans 

famille, sans argent, ont été admi­
ses au Refuge où elles reçurent les 
soins médicaux nécessaires. Plu­
sieurs cas furent reçus sur appel 
urgent de la police ou de méde­
cins. On n’a admis que six cas 
payants ou demi-payants. 122 ont 
été placées dans des maisons pri­
vées ou remises en congé. On a 
appelé 8 fois l’ambulance pour le 
transport de ces patientes.

Enfants et crèche

283 enfants ont été réfugiés. Un 
bon nombre étaient des enfants né­
gligés ou exposés moralement.

Femme” ou, sur sa demande, par 
la Cité de Montréal. 1 cas a été dé­
porté en Europe.

Bureau de placement gratuit
Ce bureau est absolument gra­

tuit. Il reçut, en 1933, 679 deman­
des d’emploi. 512 jeunes filles oui 
été placées à gages. 212 billets de 
tramways ont été donnés. 592 re­
pas servis à des personnes de pas­
sage.

* * ¥
Comme on le voit, même m 

i’"Aide à la Femme” ne nous don­
ne pas souvent de ses nouvelles, 
elle ne perd pas son temps et fait 
du bon et de l’abondant travail. 
Toutes les personnes qui désirent 
l’encourager seront les bienvenues, 
soit qu’elles lui fassent parvenir 
des vêtements usagés, des usten­
siles, de la vaisselle, des meubles 
d’enfants, etc.

“Il était une fois”

Mariages

3 mariages ont été régularisés. 3 
couples séparés ont été réconciliés 
par l’intervention de l’“Aide à la 
Femme”.

Service social
Sur demande d’hospilalisalion cl 

de secours, 985 enquêtes ont été 
faites, plus 70 visites à domicile. 
23 familles secourues en vête­
ments, charbon, literie, ameuble­
ment, remèdes, assistance aux ma­
lades. La voiture de la maison a 
été chercher ou conduire à la gare 
34 cas. 19 cas ont été transférés à 
différents hôpitaux.

Rapatriement-

10 personnes devenues une nui­
sance publique pour des raisons 
physiques ou conduite immorale 
ont été rapatriées par l’“Aide à la

(Par FADETTE)
“JH était une fois.. Mots tnayi- 

qnes! Mots évocateurs de nos plus 
merveilleuses heures d’enfance. 
C’est le titre d’un joli volume gris- 
vert qui contient de beaux contes, 
dont quelques-uns historiques. Vqus 
voudrez les lire et les relire, pour 
les apprendre comme il faut et les 
raconter à vos enfants ct, plus lard, 
à vos petits-enfants. Vous verrez 
leurs yeux s'agrandir et peut-être 
se remplir de larmes en entendant 
l’histoire du “Capitaine Jos”, pau- 
vre petit homme orphelin de mire 
et abandonné per son père, puis 
commandant à une bande de jeunes 
voleurs et. finalement traduit en 
cour où l’on découvrit qu’il avait 
volé jusqu’à une petite fille; mais 
c’était parce qu’il l’avait trouvée 

1 infirme et maltraitée, et qu’il vou­
lait la faire vivre du produit... de 
ses larcins/...

Il u a aussi les histoires, racon­
tées d’une manière neuve, de Jean­
ne d’Arc, de Madeleine de Verchè- 
res, la légende de saint Patrice, le 
voyage des Rois Mages, l’histoire 
des petits chats qui n’avaient pas 
de père... et plusieurs autres con­
tes si beaux et si bien écrits que 
non seulement les enfants, mats 
aussi les adultes auront un réel 
plaisir à les lire.

“IL ETAIT UNE FOIS”, par Fa- 
dette, est en vente au Service de 
librairie du Devoir. 75c franco.

mmsm

et le brasier de sa volonté; c’est 
s’u jeter parfois corps et âme; c’est 
plonger son être tout entier duns 
ta mêlée.

VIVRE vraiment, c'est mourir peu 
à peu, après avoir connu le bien, 
vaincu le mal.

VIVRE, c’est avoir compris que 
si la vie d’ici-bas n'est qu’un rire 
et un sanglot, elle nous conduit, si 
nous savons la vivre, vers l'immua­
ble, la plénitude, l’infini, l'étemel.

II. HANTE

Activité^ féminines
Chez les Marie- 
• Réparatrices

Il y aura grande partie de cartes et thé,
; au prom des Oeuvres soclala» des rellgleu- 
; »ea de Marte-Réparatrice, le 13 février, ft 3 ! 
, li„ dans le salon rose de l’hôtel Windsor. | 
i A l’heure du thé. musique par Mlle Ro- > 
; lande Martin, violoniste, et Mlle Marcelle l 

Martin, planiste. Un Joli prix sera offert 
ft chaque table. Assisteront: Mme» N. A. 
Timmins, Léo H. Timmins, O. Tlmmlns, i 
Jos. Beaubien. Ph. Beaubien, Fred Drum 
J P Hamel. Jos. Simard, A. B. Hamelln, | 
K. H. Etbler, A. J. Dugal. W. Duquette, 
J. N. Charbonneau, Jos. Oougeon, N. L 
Deschamps. Aimé Geoffrlon, J. Corbell, ; 
M. Casteran, J. A. Beauchemln, Léopold ' 
ttmoges, J, A. Julien, Hector Longtln A 
H. Langevln, A. Léger, Alt. Thibodeau, A.
J. Durocher, C. J. Géllnas. R. Gauvreau, 
Ovide Talllefer, Hector Cypihot, A, J. Qll- 

! let, Léo Patenaude, Rene Morin. J. J. Jou- 
bert, Ulrlc Leçlalr, B. St-John, Jeanne 

■ Lanthler. V. Clermont, M. Moreau, W. W. 
Skinner, C. K. Gravel, H. Cadleux, J. C.

< Brunet, Elot Balllargeon, J. A. Fages, Jules 
: Thibodeau, Michel Chouinard, Art. Ste- 
] Marie, Ulrlc Boileau, M. Lyonnais, J. A. 
St-Amour. A. A. Dufresne, M. Charbon­
neau, Léo Lamoureux. H. Déguisé, A. 
Gravel, Orner Noel, Paul Ethter, H. P Fa- 

! bien, Geo. Milieu,, A. D. Archambault, J. 
P. Dupule. Emile N. Boileau, Oscar Ma­
thieu, A. B. Beauchamp, A. Laramée. H.

Voici le soulagement 
pour les Femmes 

qui travaillent
Mme M. Windscheffee, 732 rue 

Margaret, Oshawa, Ontario, dit:— 
“Je travaille i une machine dans 

une usine et, de plus, je vaque à 
mes occupations domestiques. 
J'entrerai bientôt dans l'tge criti­
que. Votre Composé m'a fortifiée. 
Je n'ai plus de douleurs comme 
autrefois. Je suis mieux portante 
que depuis plusieurs années.”

Ce remède soulage les douleurs 
périodiques et les malaises. Il 
vous soulagera comme il en a 
soulagé d’autres. ^

Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAM
700,000 Femmes h recommandent

Ste-Agathe (Anne-Marie Côté!, de l'Iale 
Verte; Marle-Médtatrlce (Rosalie Bernier!. 
de St-Phlllppe de Néri; M de la Recou- 
vrance (Alice Fournier), de la Baie des 
Sable»; M. de St-Joeeph de l'Eucharistie 
(Jenane Lavoie), de 8t-Anaclet; M. de Ste- 
Erneatlno (Juliette Nadeau), de Bonaven- 
ture; M. des Chérubin» (Anne-Marie Arse­
nault), de Bonaventure; M. de Ste-Jean- 
ne de Rouen (Marie Maguire», de Bona­
venture; M. de St-PSerre (Anita Ste- 
Crolx), du Barachol» de Malbaie; M. de 
Ste-EHsabeth (Anale Lavoie), de 8t-Ana- 
clet; M de St-Oaétan (Uabrlelle Roua-

I D'Artois, A. Frigon. Donat Raymond, N. A. t»eau), de Causapscal; M. de la Pureté 
Pigeon, J. A. Gagnon, H. Groulx, H. A. j (Adéline Roy), de Frenchvtlle. Maine, E,- 
Lafleur, J. A. Handfield, Claire Fabien, ! u.; M. de 8t-Raoul (M-Anne Lavoie), de

i Lolita Gravel, Cécile Benoit, I. Benoit, F. 
Parent, F. Felland. R. Thouln, J.-B. Trem­
pe. W. H. Duthle, Ch. Geoffrlon. J. O. 
Gulmont. A. Cypihot. Théo J. Leclerc, P. 
Auger, C. A. Lefrançois, Paul Gagnon, 

i Beaudry Leman, Paul E. Ostiguy. P. Léo- 
i nard. W. A. Moreau, Théo Vlau. Z. H. Le- 
! sage, H. Prieur, G. St-Cyr, Z. Fillon, R.

VIVRE

A l'Ecole d'action 
sociale

Samedi, lü février 1934:
A 2 heures, M. Ed. Montpclit: 

Législation sociale.
A 3 heures: R. P. A. Dubois, S.J.: 

Economie sociale.
A 4 heures, R. P. Fontaine, S..L: 

Morale sociale.

Un sujet par mois.
AUX ARTISTES!

Un en.tête pour la page féminine
Notre sujet du mois intéressera tout particuliérement nos lecteurs 

et nos lectrices artistes. Il t’agit de dessiner un en-tête pour notre 
page féminine, représentant un symbole au choix du concurrent, de pré­
férence approprié à la devise de la page et placé au milieu, à gauche ou 
à droite du titre. Le titre consistera dans ces mots: LA PACE FEMI­
NINE. Au bas de la vigne.’te, au milieu, la devise en petits caractères: 
“Vivre en aimant”. Le de-sin sera exécuté à l’encre de Chine sur un 
papier non poreux, mais qu porte l'encre, et la bordure devra mesurer 
12 pouces de largeur par 2 pouces de hauteur.

Le dessin accepté restera la propriété de notre journal et. réduit à 
une largeur de quatre colonnes, sera imprimé tous les jours au haut de 
notre page féminine.

Les concurrents sont priés de mettre leur signature au bas, à droite 
et à l'intérieur de la bordure.

Les copies non primées ne seront rendues à leurs propriétaires que 
si ceux-ci l’accompagnent des frais de poste. L'on voudra bien nous faire 
parvenir les essais non pliés mais roulés, afin que le papier ne soit pat 
brisé.

Le gagnant ou la gagnante recevra une liseuse en cuir repoussé ainsi 
qu'une attestation signée du secrétaire de la rédaction.

Nous ne considérerons pas les essais regus après le 15 février. Adres­
sez tout envoi à la Page Féminine, Le “Devoir", 430 Notre-Dame est.

VIVRE, c'est venir ici-bas. c'est 
\ rire et sangloter un instant, et puis 
se taire et repartir vers un inonde 
meilleur.

VIVRE, c’est passer en forçant 
nos actes à rester après nous sur 

\la terre; c’est faire, de cette vie qui 
finit, une vie qui ne finit pas; c’est 
donner à ce terme éphémère la sta­
bilité et l'infini d’une éternité; c’est 
immortaliser nos oeuvres an sein 
des choses périssables; c’est fixer 
un mérite, une valeur, à la 'place 
d’un néant.

VIVRE, c’est élargir chaque jour 
i son horizon, c’est relever de i>tus 
; en plus le front devant la halle gui 
menace, c’est mettre un idéal au 
bout de sa route sans dévier du sen­
tier qui l’g conduit; c'est placer son 
étoile au creux des pires obscuri­
tés; c’est faire croître une rose sous 
chaque pas qui nous rapproche du 
destin; c’est d’une larme à l’aube 
ciseler une perle pour le soir; c'est 
forger un bonheur à l’enclume d’une 
souffrance; c'est faire germer un 
bienfait de la ronce que Ton foule, 
et rendre son coeur meilleur au 
contact des vilenies et du menson­
ge; c’est agrandir de plu J en plus 
son âme pour que plus belle et per­
ceptible apparaisse son image, à 
mesure qu’elle gravira les degrés 
l'éloignant des yeux humains.

VIVRE, c’est comprendre son de­
voir, tout son devoir, c’est l’accom­
plir jusqu’au bout, et en accepter 
les plus durs échecs; c’est lier sa 
volonté à sa tâche, c’est rompre la 
chaîne de ses penchants et ses at­
traits; c’est resserrer l’étreinte de 
la main qni porte l’étendard devant 
chaque obstacle, à travers ta vio­
lence des vents.

VIVRE, c’est faire des insuffisan­
ces de la vie des plénitudes pour 
T Au-delà, c’est puiser une richesse 
an sein de ses mesquineries, c'est 
entourer son désir irréatisé d’un 
bien durable; c’est, des joies in­
complètes d'ici-bas, bâtir son bon­
heur parfait de Taprès-vie; c'est 
combler les vides de cette terre de 
ta monnaie précieuse d’une exis­
tence pleinement vécue; c'est créer 
pour chaque heure un mérite nou­
veau et du mérite d’hier ériger une 
base, un commencement pour de­
main; c’est, à l’inachevé du jour, 
apposer l'inlassable effort, une. pen­
sée sublime, un coeur fort et bon.

VIVRE, c’est se consumer peu à 
peu au feu de la lutte; c’est attiser 
sans cesse la flamme de son ardeur

N.-D. d'Hébert ville.
A prononcé le» voeux perpétuel» : Marie 

des Lys (Irène Morin), de 8t*Honoré,
Le sermon de circonstance a été pronon­

cé par M. l’abbé E. Pelletier, curé, de St- 
Phlllppe de Nérl, oncle d'une nouvelle 
professe.

Assistaient au choeur: Mgr R p 3yl- 
i Préfontaine, C. A. Archambault, A. Au- vain. P.D.S.S.: MM. les chanoines J Per- 
det. Ernest Gulmont, J. R. Décarie, Z. ron, curé de St-Anaclet. et L. P Roy au-
Joubert. R Bédard. H. Langevln, Victor ---- -*•- ----- --- *
Beaudry, Jules Hamel, L. M. Gouln» F. E.
Fontaine, H. E. Wall, A. S. McNlchols. E.

I C. Vtdrlcalre, Mlle Bernard, Irène Sau- 
! rloî, Cécile Grépeau, L. Daoust, Hector H.
! Racine, W. Lamothe, A. Léplne, René Le- 
I roux. Hercule Dansereau, Raoul Nolseux,
Lambert Lamarche, O. F, Mathieu, B 
Boyer, Léon-Mercier Gouln, Théo. Tru­
deau. Paul St-Gwmain. Hone Hudon, W.
Champagne, E. N, Desaulnlers, F. Des­
jardins. A. Benoit, E. Ostiguy, C A, La- 
combe, René Lacroix, C, A. Guertin, A. E.
Prud’homme, Henri Mervlll, C. N. Moisau.
A. MUette, H. E. Vautelet, Alb. Morin, J.
A. Jarry, J. W. Lavigne, J. N. Lapointe,
J. E. Dubé, Stephen St-Pierre. Orner de 
Serres, Mme Bourbonntêre, Mlles Rose 
Granger, Roux. Annette Geary, E, Joubert.
Pour tous renseignements, prière d’appe­
ler Do, 5737 ou Do. 0776.

pérleur du séminaire: MM. les abbés C. 
St-Laurent, aumônier des Frères du Sacré- 
Coeur; J. a. April, missionnaire diocé­
sain: Alphonse SlroU, directeur spirituel 
i®cmier, aumônier 
a 1 hosplre de» Soeurs de la Charité.

Dans la nef avait pris place une nom- 
breuse assistance de psrenU et d'amis

Faits et glanes

Pardessus

Offcrtg de nouveeu à prix 
extraordinairement bai

samedi
Pardessus qui plairont aux 
messieurs qui recherchent l’é­
légance et la bonne qualité. 
Tissu Carlysian. chaud, épais 
— en nuances: bleu, gris et 
gris oxford. Confectionnés 
dans les modèles Sandhurst ou 
Chesterfield. Tailles 35 à 44, 
dans les pardessus tout faits. 
N'importe quelle taille, pour 
ceux faits sur mesure.

FAITS SUR MESURE

37.50
TOUT FAITS

35.00
Payables par Paiements Différés 

moyennant un supplément équitable.
Au deuxième —- chez Eaton 

— rue Vlctorl».

■éT. EATON CU..
oe MOiernaAi»

Colonie des Crèves
Samedi prochain, le 10 février, i) 

2 heures, dans la salle paroissiale 
de Notre-Dame, 428, rue Saint-Sui- 
pice. aura lieu une réunion des pe­
tits colons des Grèves, en l’honneur 
des séminaristes-surveillants, ac­
tuellement en vacances. Une belle 
“surprise” vous attend, colons el 
Pères. Venez tous. Entrée gratui­
te.

Chez les Sourdes-Muettes
La réunion des dames bienfaitrices a eu 

lieu hier — Présidence de Mmes Ho­
noré Mercier et Albert Dupuis — 
Une causerie de Mme W. Huguenin 

» Madeleine)

Samedi en Matinée

Les 28 Jours 
de CLAIRETTE

OPERETTE-VAUDEVILLE
Studio: 

MA. 21*3 .35 à 1.30 LA. «10*

Tout! mais pas cala!
mnMI,dét0Ur C*,1Une rue- une JHltO- 
mobiluste prend un virage un peu
™„|0t sarret1? <’.ontrc les clous, à
Jp.g ■V>S ce?îi'Tie,ires dl,n groupe » de piétons. L un d eux s’immobilise 

I et dévisagé la jeune femme:
An! non! Lire tué par une fem- 

Vendredi prochaift. le 9 février, ft 7 h. ,I,r' ce n est pas admissible! s'écrie 
30 du soir, aura Heu à l'Ecole Normale d'un air vexé cet irrécnnViliuihL. Jacques-Cartier, 2330 Sherbrooke ouest, ennemi .In Veve r , 8,1
une conférence donnée par M. l'abbé La- 11 ” ”11 sexe présumé faible,
fleur sur l’histoire de France. Tous les _

Croquis de la rue
Let aveugle que son chien ne 

quitte pas (ils sont bien connus 
: près de la gare Saint-Lazare) im- 
! Pmre une charité qu’on ne refuse 
i jamais.
; Un journaliste a été récemment 
te témoin d’un bien joli geste de la 
part d'un enfant qui passait devant 

i le pauvre homme.
Le bambin s'empressa de dépo­

ser quelques sous dans la main de 
I aveugle. Puis, fouillant dans sa 
poche, il en sortit un morceau de 
sucre qu'il offrit au chien fidèle du 
mendiant.

A l'Ecole normale 
Jacques-Cartier

membres du Cercle Marguerlte-Lemoyne 
y sont cordialement Invité».

Hôpital St-jcan- 
de-Dieu

L'assemblée de» membres de rAssocia­
tion des infirmières diplômées de l’hôpitel 
8t-Jean de Dieu aura lieu à l’hôpltel j» 
lundi 12 février, ft 8 h. p.m. On y recevra 
la contribution pour l'année mil neuf 
cent trente quatre.

Vêture et profession
Le fascisme et la mode

Le gouvernement fasciste fuit

Ces jours dernier», dans la chapelle de*
Soeurs de Notre-Dame du Satnt-Rosalre 
de Rlmouski, S. E. Mgr O. Courchesne, 
évêque de Rlmouski, a présidé une Impo­
sante cérémonie de vêture et de profes- - - ------- -----
slon religieuse, assisté de MM. les abbés , iq. grands efforts pour opposer une
T. De»rosiers, aumônier de la communau- mode italienne à la mort,, friinrii-té, et G. Côté, vicaire de Notre-Dame du ' " .i.al,,,-! ( eé.- !. .
Lac. Témlscouata, frère de l’une des nou- . ’ ’ OSCfU * present, ils furent toU*
veiies professe» | jours infructueux, car la mode, en

ont revêtu le saint habit: m -cuire Italie comme ailleurs, a toujours 
Chassé, de Frenchvtlle, Me, E.-U.. en reli- aa I p nWime n„gion Sr M. de Ste-Bernadette; Stella St- ,VO(nK ,7, 1’0 11P
Laurent, de Causapscal. en religion Sr M "C combattre ce snobisme . Il
de 8t-Calixte; Georgette Orand'malaon, de j veut une mode italienne. L’est dans
l’isle Verte, en religion Sr M. de St-Al-! )nl| (m'unc exposition ()„ mode- ' phor.se de Liguer): Allda Valcourt, de S te- ' ,7. u mode
Rose du Dégelé, en religion Sr M. de ste- 1 s italiens a etc roi eminent inaii- 

! Sophle-Barat: Catherine Benoit-Paradt». guree à Turin sous les auspices de
de Rlmouski. en religion Sr Marie de Ste- VElltc Nationale della modo, (lotit

i Cécile de Rome; Jeanne Santerre, de In . ,,,.Avi,len( ... l !.. ml„ Tl,a„r, d..Bale-des-Sables, en religion Sr M de St-i ” esl le comte 1 tiaon d(
Léopold; Imeida Morrtssette, de St-Oct.ave. | Revel, podostat de cette ville. On
en religion Sr M, de Béthanie; Germaine ! affirme mais est-ce bien sûr?
Pelletier, de 8te-lréne de Nemtave en re- „ donné des résultats satis-llglon Sr M. de Sl-Joachim; M. Alma Ml- ; '|U e , a salls .
chaud, de 8t-Beno!t de Packington, en :'aIsanl®*

1 religion Sr M de St-Gérard; Madeleine 
! Cyr, de New-Richmond, en religion Sr M.
I de Bt-Narcisse

Ont prononcé leurs voeux annuels: M 
de St-Emile de Jésus (Alphonslne Ga­
gnon), de 8t-Antolne: M, de St-Frédértc 

j (Bernadette Beauchamp), de Ferme-Neu- 
! ve. Co. Label le; M. de Ste-Marthe de Jé-
au <ffî5etteMD“5»to£)’«?* en trouve un autre, et le^ St -Plerre-Céleatln Dpetba incdaccc
(Adrienne U'Astousk de 8t-Fab!en; M. de BUT SERA DEPASSE.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS

La réunion générale des daines 
bienfaitrices avait lieu hier après- 
midi chez ics Sourdes-Muettes, sous 
la présidence conjointe de Mmes 
Honoré Mercier et Albert Dupuis. 
Mme Honoré Mercier a souhaité la 
bienvenue aux dames présentes et 
les remercia de s’être rendues en 
aussi grand nombre. Mme Tancrè- 
de Jodoin do'ina ensuite le rapport 
des assemblées précédentes puis fit 
connaître les nouvelles constitu­
tions de l'association.

La Rév. Sr Eugène de Florence, 
directrice des oeuvres sociales, fé­
licita Mmes Henry Hamilton et L. 
de G. Rcaubicn pour la récente dé- 

; coration que leur donna Sa Ma- 
jeste le roi George V. Mme Hamil­
ton remercia en termes simples et 
charmants et Sr Fugène proposa un 
vote de félicitations et que cette 
proposition soit envoyée à Mme 
Beaubien.

On décida à celte assemblée que 
la grande partie de cartes aura 
lieu le mercredi, 4 avril.

L'oeuvre de Mère Camelin

Mme W. Huguenin (Madeleine) 
était la conférencière à la réunion 
d’hier el parla de l’oeuvre extraor­
dinaire de Mère Gamelin, fondatri­
ce de la Providence. Elle fit d’a­
bord Thistorique de Toeuvre, qui 
fut fondée en 1843 par Ernélie Ta­
vernier: les débuts furent humbles 
et un petit refuge fut installé rue 
St-Laurent, puis se transporta à la 
rue St-Pbilippe. Alors la fondatri­
ce groupa quelques dames bienfai­
trices. au nombre de neuf.

Fn bienfaiteur vint: M. Berthelet, 
grâce auquel Madame Gamelin pul 
installer ses vieilles dans la maison 
jaune, aujourd’hui l'Asile de la 
Providence. Le 22 avril 1844 la 
communauté religieuse était con 
sacrée par la profession de 7 pos­
tulantes.

Les établissements dirigés par­
ies Soeurs de la Providence sont 
maintenant au nombre de 110, 
dont (i!) au Canada et les autres aux 
Etats-Unis. Leur oeuvre la plus 
grandiose est sans nul doute celle 
de St-Jean-de-Dieu, fondée en 1875

et qui a hospitalisé jusqu’à date 
! 30,582 patients. Quant ù l'Institu­
tion des Sourdes-Muettes, elle a été 

; fondée en 1851 et plus de 2,000 
sourdes-muettes y ont été instruites 
et hospitalisées. La maison com­
prend aussi la touchante commu­
nauté des Petites Soeurs de Notre- 

I Dame des Scpt-Douleurs. compo­
sée entièrement de sourdes-muet­
tes. Il y a aussi l’hôpital du Sacré- 
Coeur fondé par Mgr Bruchési sous 
le vocable de l’hôpital des Incura­
bles. en 1899. Après l’incendie en 
1925 on fit la construction de Car- 
tierville et les malades y ont été 
installés dès 1920.

Dans renseignement, les Soeurs 
de la Providence exercent égale­
ment une action prépondérante. 
Puis elles font la visite aux pauvres 
et aux malades à domicile, elles di­
rigent des hospices pour les vieil­
lards, où les vieux ne sont pas sé­
parés de leurs vieilles, ce qui me 
semble être, dit Madeleine, une ins­
piration du Ciel en ligne droite.

hn un mot, la Soeur de la Pro­
vidence ne recule devant aucun 
rôle, si lourd, si ingrat soit-il,

Mme Albert Dupuis a remercié 
en ternies sincèrement émus la 
conférencière.

L'enseignement 
français au Canada”

Le deuxième volume dm f”‘Enieign - 
) mené français eu Canada”, de M. Table 
Croulx. qui vient de paraître avec U 
sous-titre "Le* écoles de minorités” 
obtient un grand succès.

Les deux volumes racontant, la pre­
mier l'histoire de l'enseignement hke- 
çais dam la Nouvelle-France et le Qué 
bec, le deuxième, les luttes qui se sont 
déroulées auteur des écoles dst mino­
rités aux Provint** Maritimss. dans 
(Ouest et en Ontario, te vendent $L5C 
cracun, franco.

Los dsux volumes peuvent l'schotsr 
séparément.

S adresser su Service de Librairie du 
‘‘Devoir”, 430, rue Notre-Dame est 
tel. HA. 1241.

Hôpital Ste-Justine
Demain matin, à 10 h., séance 

( etude e! présentation de mala 
des. Travaux par les docteurs Paul 
I.etondal. J.-A. Réveillé. J.-C. Fa 
vreau. Edmond Dubé, Pierre Mas 
son. Projection de films. Discus si on.
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Feuilleton du “Devoir’

John chez les Cigales
par Pierre VILLETARD

W

9 (suite)
Quèsaco, fit le méridional. Est- 

ce que tu refuserais notre hospitali­
té par délicatesse? C'est un senti­
ment qui te fait honneur.. . A 
moins que tu ne redoutes de t'en­
terrer avec deux vieilles bêtes... 
Mais puisque je te dis que nous te 
marierons. Les lions partis ne 
manquent pas dans notre province.

—Je ne veux pas me marier.
—Tu changeras d’avis... Tiens, 

petite cousine, voici ce que Mme 
Fabreguette m’a remis pour toi.

Il tira de son portefeuille une 
lettre à l’adresse de Christiane, 
mats à peine celle-ci en eut elle dé- 
< hfffré les premiers mots que scs 
yeux s’einnliicni rte lunaet..

—Non, répéta-t-elle, je ne peux 
pas. . . Quitter Paris, cette maison, 
c’est au-dessus de nies forces.

Fabreguette, impatient, parcou­
rait le salon comme un ours en ca­
ge. Des ordres précis lui enjoi­
gnaient de ramener Christiane. Cer­
tes. de prime abord, la perspective 
d’une telle adoption ne lui souriait 
guère. Mais, sa résolution, une fois 
prise, il n'entendait plus qu’on la 
discutât.

—Ouf! dit-il, travailler, c'est fa­
cile à dire... Vei;dras-tu des 
chaussures dans un magasin? Ta­
peras-tu la machine dans une ban­
que véreuse? Et supposes-tu que 
ton salaire te permettra de conser­

ver cet appartement? D’ailleurs, pe­
tite, qui te protégera? Tu n'es 
qu’une enfant.

Fabreguette avait raison. Chris­
tiane de Molinc n’était qu’une en­
fant et, par surcroît, une enfant 
désemparée et très malheureuse. 
Depuis la mort de sa mère, elle 
avait l’impression de vivre dans 
le provisoire, mais elle gardait l'il­
lusion que ce provisoire pourrait 
se maintenir quelque temps encore. 
Au surplus, son chagrin exigeait le 
recueillement et la solitude. Cer­
tes, elle prévoyait les difficultés — 
pis encore— les humiliations d’une 
vie laborieuse, mais, du moins, el­
le aurait la satisfaction de s'affran­
chir, d'affirmer, en travaillant, son 
indépendance. Découragée, au sur­
plus, par la réception des Duchè- 
nois, il lui déplaisait de risquer 
chez les cousins Fabreguette une 
nouvelle épreuve.

—Attention! reprit le pçlit hom­
me, l’index menaçant, tu ne sais 
pas les dangers auxquels lu t’expo­
ses. Ce Paris-là, vois-tu, c'est une 
perdition. Moi qui te parle, il n’y 
a pas vingt-quatre heures que je

suis ici et j'ai déjà la tête à l'rn- 
vers. Réfléchis, petite. Mais,non, 
apres tout, ne réfléchis pas. Je suis 
bien bon de discuter avec une mau­
viette. Tu dois m’obéir. Puisque 
Duchênois se dérobe, c’est moi, dé­
sormais, le chef de famille.

Ce petit discours plein de bon­
homie ct d’autorité fit sourire 
Christiane. Assuré d’avoir brisé la 
résistance de sa jeune cousine, Fa­
breguette brusqua celle-ci d’un 
double baiser.

—Allons, c’est dit. je repasserai 
demain... En attendant, je prends 
ton billet? Pour le mobilier, nous 
arrangerons ça. Tu conserveras 
quelques petites choses. Nous en­
verrons le reste à l’Hôtel des Ven­
tes.

—Vendre mes meubles! s'excla­
ma Christiane rouge d’indignation.

—H le faut, dit Fabreguette... 
Mais ne te plains pas... Nous te 
constituerons avec le produit de 
cette vente un léger pécule.

Là-dessus le petit homme quit­
ta Christiane ne doutant pas jgti'il 
n’eût remporté, dès ce moment, une 
facile vietpirc. Mais il ,c trompait

car la jeune fille connut, après son 
départ, toutes les angoisses de l’hé­
sitation. Elle se disait: "Ce n’est 
pas possible", mais s’avouait en 
même temps que c’était possible. 
Assurément, il lui en coûterait de 
quitter Paris. 11 lui sembla qu’elle 
perdrait une seconde fois Mme de 
Molinc. Et, pourtant, cet exil, ce 
dépaysement, n’était-ce pas la so­
lution la plus raisonnable?

Le lendemain, Christiane hésitait 
encore, quand Célestinc lui remit 
une lettre sèche et positive de Me 
Aubépin. Il ne s’agissait plus celte 
fois, de “compte créditeur De 
nouveaux créanciers s'étaient fait 
connaître. La vente du mobilier 
était devenue oldigatoire pour sol­
der les dettes.

—Je pars, murmura-t-elle... Il 
me faut partir.

Cela s’était fait si vite que la 
jeune fille avait eu à peine le temps 
de se reconnaître. Pille n’aimait 
guère ce cousin bavard, elle n’a­
vait en lui qu’une demi-confiance 
et cependant, il lui fallait se livrer 
presque aveuglément à cette sym- 
oathic.

Trois jours plus tard, en effet. 
Napoléon Fabreguette emportait 
Christiane comme une petite proie. 
Quel joyeux compagnon que ce Fa­
breguette! La réussite d’une dou­
ille mission le comblait de joie. Il 
II n’avait pas vu Cabrefigue, mais 
il tenait du secrétaire de son dé­
puté l’assurance formelle que le 
gouvernement prendrait en main la 
juste cause des viticulteurs. Le pe­
tit homme exultait, prodiguait à la 
cousinette des soins paternels:

—Es-tu bien, ma mignonne? 
Fais-moi donc risette... Tu verras 
demain notre beau soleil.

Christiane souriait, infiniment 
triste. Enfoncée dans son coin, elle 
ne bougeait pas. Elle songeait que 
chaque heure, chaque minute l’éloi­
gnait un peu plus de la tombe fleu­
rie où reposaient ceux que pour 
toujours, peut-être, elle abandon­
nait.

CHAPITRE IV
Il y avait beau temps que le vil­

lage savait à quoi s’en tenir sur les 
Pabreguejte. On n'ignorait point 
que ce n’était pas l’homme qui com­
mandait dans cette maison-là. Ob! 
sans doute le petit Napoléon avait 
toutes les apparences de l’autorité 
— les phrases lapidaires, les for-

------------------------------—.......-

mules concises et plus encore celle 
allure martiale qui donnait aux 
joueurs de boules l’impression ré­
confortante qu’ils avaient un mai- 
tre. Mais il suffisait à Fabreguet­
te de posséder les dehors éclatants 
de la souveraineté. Pour peu que 
le boucher et la boulangère fussent 
vos intimes, vous eussiez tout de 
suite appris de ces gens-là qu’on 
menait “ce bon monsieur” par le 
bout du nez. Qui “on”? Probable­
ment Mme Fabreguette. Pas le 
moins du monde. Mme Fabreguei- 
te était une petite femme effacée el 
myope, jolie encore sous une fraî­
che couronne de cheveux d’argenl. 
qu absorbaient exclus!x-ement les 
soins du ménage. Elle avait l’es­
prit clair, la démarche prompte, 
mais faible, irrésolue, un brin sen­
timentale, elle était la proie de* 
contradictions. C’était Annette, la 
vieille servante qui dirigeait tout et 
donnait le ton à la maisonnée.

(A suivra)

Ce tournai est imwiai* eu tto <50 rus 
Netre-Dem* est. ft Moeurtel. per l“Tmprt- 
merle Populelrs” (ft rsepsssssbiUté Usb:. 
té#}. ftdltrtee-propriaiBire; Oeorfse p^je- 
tier. 4,'seteur-oOiseav
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1 ) M, Charles Maurras, direo 
teur de l'organe royaliste, r"Ac- 
tion française”, arrête par le gou­
vernement Daladier; 2> Marcel 
Bricard, chef des fascistes fran­
çais et ses lieutenants; 3) le 
comte et la comtesse Vallombro- 
sa. Le comte a été blesse au 
cours des émeutes; 4) le prince 
Louis-Napoléon Bonaparte, pré­
tendant au trône de France; 5* 
le duc de Cuise, prétendant au 
trône de France sous le nom de 
Jean III, du côté des Bourbons- 
Orléans; 6) M. Caston Doumer- 
gue, ancien président de la Répu­
blique, a entrepris de rétablir 
l’ordre et de former un cabinet,

La motion Elie pour ia réduction des 
frais dans les bureaux d’enregistrement

Toute la Chambre l’adopte — Remarques intéres­
santes de MM. Taschereau. Elie, Barré, 

Sauvé et Godbout

Québec, î) Après la présenta-1 
lion du bill Arcand sur l’extension 
juridique du contrat collectif du i 
iravail, la Chambre a étudié hier 
la motion Elie qui sc lit comme i 
suit:

“Que, vu que les frais d’Cnregis- ; 
Irenient ainsi que le coût des rc- ; 
cherches aux bureaux d'enregis­
trement et des certificats émis par 
les bureaux d’enregistrement sont 
trop élevés et tendent à diminuer 
le crédit de ceux qui ont besoin 
d emprunter :

“Vu qu'il est urgent de venir en 
aide aux cultivateurs et de faciliter 
l'obtention du crédit qui leur est 
nécessaire:

“Cette Chambre recommande au 
gouvernement d'adopter sans plus 
de retard, les mesures nécessaires 
pour diminuer les frais d’enregif- 
trement ainsi que le coût des re­
cherches aux bureaux d’enregis 
trenienj et des certificats émis par 
les bureaux d’enregistrement en ce 
qui concerne les emprunts par les 
cultivateurs et pour les besoins de 
leur* fermes."

Le député d’Yamaska appuie sa 
motion d’un bref discours,

M. Elie
Le but de ma motion est de di­

minuer le fardeau trop lourd qui 
pèse sur les cuit i videurs de cette 
province. Il est évident que les 
frais d’enregistrement, le coût des 
recherches aux bureaux d’enregis­
trement et des certificats émis par 
les bureaux d’enregistrement sont 
trop élevés et tendent à diminuer 
le crédit de ceux qui ont besoin 
d’emprunter. Ceux qui en souf- j 
Trent davantage ce sont les cultiva­
teurs.

Comme ma motion le demande, 
il est évident qu’il est urge :. de 
venir en aide aux cultivateurs cl 
de faciliter l'obtention du crédit 
qu’il leur est absolument nécessai­
re pour faire face à leurs nombreu­
ses obligations.

Ces frais d’enregistrement, le 
coût des recherches aux bureaux 
d’enregistrement des certificats 
émis par les bureaux d'enregistre­
ment sont trop élevés, tendent à | 
diminuer le crédit de ceux qui ont 
besoin d’emprunter et j'espère donc 
que ma motion sera acceptée par 
cette honorable Chambre.

M. Taschereau
M. Taschereau: I,e gouverne­

ment n'a aucune objection à adop­
ter cette motion du député d'Ya- 
maska que je félicite sincèrement, 
de puis même dire à la gauche que 
le gouvernement étudie présente­
ment une mesure dans le but d'ob­
tenir une réduction des frais rou­
verts par la motion. Je dois ajou­
ter que la question n’est pas facile 
cependant. Quand il faut retrouver 
des titres cher, nous, c’est un tra­
vail compliqué à cause «les nom­
breux mariages et des habitudes 
de nos gens qui n'ont pas toujours 
le notaire sous la main.

Certains bureaux de regislraire 
ne reportent pas beaucoup et ce­
pendant le régistraire exerce une 
fonction lourde de responsabilité 
qui mérite une rémunération con­
venable.

Par ailleurs, ajoute le premier 
ministre, tous le prêteurs sont en 
face de difficultés .spéciales. Ce 
président du prêt agricole fédéral, 
dit qu'il sei a yeul-clre oblige bien­

tôt de refuser des prêts encore plus 
parce que nous avons un trop 
grand nombre de créances qui pas­
sent avant même les créanciers hy­
pothécaires. taxes municipales.; 
taxes scolaires, frais de funérail­
les, dernière maladie, dons, répar­
tions à la fabrique, etc. Souvent b 
créancier hypothécaire n'a rien. 
Voilà une raison qui empêche le 
prêt agricole fédéral de prêter 
aussi généreusement que dans les 
autres provinces.

La loi des Fabriques
Cette situation particulière est 

attribuable à notre système de lois 
françaises, il y a quelques années, 
nous avions pensé d’amender la loi 
des Fabriques. Les autorités reli­
gieuses de notre F.glise consen­
taient à se rendre mais les autori 
tés d’autres églises no voulurent 
point. Les choses en sont restées 
là. Cela démontre que la question 
n’est pas facile à résoudre. Nous 
ferons quelque chose cependant et 
nous copjptons sur la collaboration 
de tous ceux que ce problème inté­
resse.

On demande des bûcherons
Notre collègue d’Yainaskn a par­

lé l’exode rural et il en impute la 
responsabilité au gouvernement. 
C’est un mal qui existe partout cl 
qui est attribuable aux attraits par­
ticuliers des centres urbains. On 
aime mieux la ville et l'on tient à 
y rester. Récemment, la CiV Prier 
avait besoin de àttO bûcherons; clic 
n’a pu 1rs trouver à Montréal. I,7n- 
ternational en réclamait UOO et, 
même résultat. A Chicoutimi, où il 
y a tant de chômeurs, a .lonquière. 
à Kénogami, on ne peut trouver 
de chômeurs qui consentent à 
aller dans la forêt en nombre suffi­
sant.

On prétend que nous avons né­
gligé la classe agricole? Il n’y a 
l>as une province où les cultiva­
teurs soient moins taxés que chez 
nous. Travaillons à améliorer sou 
sort en acceptant des suggestions 
comme celles du député d'Yaiuaska 
et nous aurons fait une belle oeu­
vre pour la classe agricole.

M. Jean-Paul Sauvé prend ensui­
te la parole.

M. Paul Sauve
M. Sauvé félicite M. Elie de sa 

motion et surtout de l’avoir fait 
adopter par le gouvernement. I.e 
député de Yamaska a été plus con­
vaincant que tous ses autres collè­
gues de l’opposition qui ont préco­
nisé sans succès cette mesure de­
puis plusieurs années.

M. Taschereau prétend q«ie 
d'après M. Mel.ean. président de 
la Commission du prêt agricole, il 
est devenu très dangereux de prê­
ter dans la province de Québec à 
cause des nombreux privilèges 
créés par nos lois et des charges 
rachéc» qui grèvent les propriétés 
des cultivateurs.

M. Sauvé partage l'opinion de M. 
McLean et en tire un argument en 
faveur d’un système de prêt agri­
cole provincial.

Les provinces de l'est, dit-il, ont 
des besoins différents de ceux des 
provinces de l’ouest et ia législa­
tion de la province de Québec est 
rndicavmcnt différente, en matière 
de privilèges, de celle des autres 
provinces. Nos cultivateurs ont ab­

solument besoin d’emprunter pour 
taire face à leurs obligations, et je 
ne crois pas que l’honorable mi­
nistre de l’agriculture voudrai! ré­
peler aujourd’hui ce qu’il a déjà dit 
dans celte Chambre, à savoir, que 
le cultivateur souffre non pas du 
manque de crédit, mais d'une sura­
bondance de crédit.

Le député des Deux-Montagnes 
n’est pas prêt à donner une absolu­
tion générale au gouvernement pour 
l’acte de contrition qu’il fait au­
jourd'hui.

M. Taschereau a dit la sollicilude 
du gouvernement pour le cultiva­
teur qu’il a. prétcnd-il, soulagé de 
toute taxe. Il est vrai, dit M. San 
vé, que le gouvernement a repris à 
sa charge certains fardeaux que 
portait le cultivateur. Ce geste ce­
pendant est venu bien tard et seule 
nient après que les municipalités 
se furent endettées et que le cul­
tivateur eut épuisé scs forces de 
résistance. Le gouvernement a peut- 
être soulagé le cultivateur de quel 
rptes taxes, mais il a surtout sou­
lagé les municipalités de tous leurs 
revenus et les a forcées à faire 
aux cultivateurs des taxes munici­
pales excessivement lourdes qui 
sont indirectement des taxes payées 
au trésor provincial.

M. Adélard Godbout

Nous sommes heureux de secon­
der la motion de la gauche et nous 
constatons avec plaisir que l'Oppo­
sition sera disposée à seconder la 
mesur,, que |P Gouvernement est eu 
train d’élaborer pour remédier au 
mal.

Ce projet aura pour effet princi­
pal dp corriger une situation qui 
empêche le système fédéral du cré­
dit agricole d’opérer aussi avanta­
geusement chez nous qif ailleurs 
Nous admettons que te prêt fédé­
ral csl généreux pour la classe agri­

cole, mais certaines conditions 
particulières à notrr province le 
rendent difficile d'application. Je 
n’ai pas confiance en un système 
provincial et je crois que nous dr- 
\ons travailler à améliorer nos 
conditions particulières, 

i Je iip crois pas que nos cwlliva- 
1 leurs désirent un crédit provincial.
; Ce qu’ils demandent au Gouverne­
ment, c’est de légiférer dp manière 

; à rendre le système existant plus 
praticable.

M. Duplessis; Le gros inconve­
nient. c’est que. dans l'Ouest, la 
grande partie de l’évalution est b.i- 
sée sur la terre, tandis que cl\e/. 
nous l'évaluation repose sur les 

j constructions.
M. Godboul: Je ne crois pas que 

i le mal soit là. Notre évaluation 
J municipale est généralement trop 

basse. Nous déprécions nous-mê­
mes nos valeurs.

M. Duplessis: I.e prêt fédéral fail 
hii-même revaluation sans tenir 

j compte de l’évaluation municipale.
M. Godbout: En officier spécial 

fait révaluation des propriétés de 
relui qui désire emprunter, mais il 
se base souvent sur l'évaluation de 
la municipalité. Je ne vois pas 
pourquoi nous ne nous applique­
rions pas plutôt à corriger ces si­
tuations particulières à notre pro- 

I vince.
M. Duplessis: Farce que nous 

javons des conditions particulières 
! à notre province, nous devrions 
lavoir un système différent de celui 
I dp l’Ouest.

M. Godbout: Je ne crois pus ne 
j cessa ire un crédit provincial que 
les cultivateurs ne demandent pas 
d'ailleurs. Déjà nous contribuons a 
payer une partie du taux d’intérêt 

I du fédéral et nous devons Iras ail­
ler à améliorer les conditions 
qui rendent l’application du syste­

mic établi moins efficace. Quant 
-aux autres questions touchées par 
les députés de la gauche, je Ile les 
suivrai pas. Je inc contente d’nb- 

' server que l’on n’a pas répondu a 
icett». affirmation du premier tni-j 
ni dre, affirmation que je répète

avec plaisir et sans crainte d’être 
| corrigé: Dans aucune autre pro­
vince le cultivateur n’est moin* 
taxi1; dans aucune autre province 
!q cultivateur ne reçoit autant d’ai­
de de la part du gouvernement.

M. Laurent Barré
L est avec plaisir que je constate 

les bonnes dispositions du premier 
! ministre et du gouvernement à 

I egard de la motion dc M. Elie. Je 
suis heureux, mais je suis inquiet, 
•le crains que le premier ministre 
ne reçoive du rédacteur en chef du 
<.(inada une ràclée comme celle 

; qu’il me. donnait un jour parce que 
je réclamais justement oc que ré- 

j clame la motion en discussion, rno- 
j lion dont le rhef du gouvernement 
reconnaît l’opportunité.

Mais le premier ministre a été 
■ injuste dans ses remarques. Il a nf- 
lirmé que le gouvernement prépa­
rait un projet de loi et qu’il était 
satisfait de pouvoir compter à 
1 avance sur l’appui de l’opposi- 
Gon. Monsieur l’Orateur, il y a 3.i 

I mis que Jr gouvernement est à la 
lètr dp cette province; (pourquoi 

| Pas présenté avant aujour-
d hui le projet qui devra corriger 
une situation déplorée par l'oppo­
sition depuis des années?

Far le passé, les prétentions sou­
tenues aujourd’hui ndus valaient 
des bordées d’injures. Aujourd’hui, 
fui admet tout le ma! et on se vail­
le de l'avoir vu avant la gauche. 
< est la première fois que Te gou- 

; vernement fait allusion à un pro- 
; jet de loi de cette nature et je crois 
que la motion l’a inspiré.

Un homme n'est pas un chien
*

Er premier ministre a parlé des 
chômeurs qui ne veulent pas aller 
travailler dans la forêt. Dans ma 
paroisse, il > a une trentaine de 
jeunes gens qui acceptent le pain 
paternel, la honte au front. Ils re­
fuseraient dp sc faire bûcherons 
parce qu'ils ne voudraient pas ac­
cepter les conditions inhumaines 
que l’on fait aux bûcherons, l’n 
homme, ce n’est pas un chien, mê­
me quand il est dans la misère. Ja­
mais il ne perd sa dignité d’hom- 
me pas même quand le gouverne- 

iment ferme 1rs \eux sur des abus 
qui durent depuis des années.

Les pauvres bûcherons font la 
grève? On les enferme en prison. 
Lç n'est pas une honte pour ces 
grévistes d'avoir eu de la prison. 
L’humiliation c’est le crime qui la 
donne et non la condamnation ou 
In punition.

Les taxes municipales

Lr depute He Itouville parle «les 
J taxes municipales et prétend que 

le gouvernement a obligé bon nom­
bre de municipalités à élever l’éva­
luation miur en avoir plus de pro­
fits. Conséquence, bien des pro­
priétés ne valent pas actuellement 
leur évaluation. 11 prétend que ta 
voirie a tort de se vanter «les re- 
mises de ,'>0?* quand, en réalité, le 
•"'hCr est payé longtemps après et 
que la municipalité a payé des inté­
rêts pour le montant dû.

On parle d’exode rural. Le gou­
vernement ii’« st pas le seul respon­
sable. mais i| devrai! commencer à 
réaliser «pi'il lui appartient de di­
riger de manière à prévoir certains 
cvrtn-mcnfs. Quand on a crié au 
développement industriel, quand on 
a montré du doigt la belle fumée 
blanche des cheminées de l'usine, 
quand un a créé «les villes champi­
gnons. ou no peu! prétende* n'-av«dr 

: pas contribué à créer un appel 
| vers les centre* urbains.

Tout pour la* chômeurs
On se vante d'aider le cultiva­

teur. on donne tout aux chômeurs 
ides villes. U> cultivateur? Rien! 
Si lu veux a\oir quelque chose, 

j agriculteur, metsdui chômeur e! tu 
obtiendras à manger.

M. Edouard Fortin. Le député 
de Rouville prétend il que le gou 
vernement doit payer les dettes des 
cultivateurs?

M. Laurent Barré. Je ne pre­
tends pas et personne n’a jamais 
prétendu que le gouvernement d«'- 
vrait payer les dettes «les cultiva­
teurs. mais je prétends et beaucoup 

; d’autres prétendent que le gouver- 
! nement aurait pu créer un système 

«le maintien à la terre qui eût coû- ! 
té le dixième de ce que (coûtent au­
jourd’hui les secours directs accor­
dés aux. anciens fils de la terre ve­
nus en ville.

Après celle réponse catégorique, 
à l’interruption, le député de Rou-. 
viile félicite de nouveau le gouver­
nement pour l’appui donné à la mo­
tion de M. Elie.

La motion est adoptée et l'on 
étudie quelques bills, puis la sean­
ce est levée jusqu’à huit heures.

Le ministre du travail montre 
insuite que la nouvelle loi aurait 
pour conséquence d’élendre la coo­
peration et de ressusciter les corps 
professionnels. Il sc base sur l’en­
cyclique Quadragesimo Anno qui 
dit: “La politique sociale mettra 
donc tous scs soins à reconstituer 
les corps professionnels". La paix 
sociale ne peut exister que clans

l’ordre et la justice. Notre nou« 
velle loi est une garantie de paix 
sociale. La loi que nous proposons 
existe déjà eu Allemagne, au Mexi­
que, eu Italie, en Autriche. Le syn^ 
«licalisme est assez développé pour 
dispenser l’Angleterre de recourir 
à celte loi, I^*s ouvriers belges et 
français réclament celte loi.

Après ce discours, le chef de 
l’opposition déclare: Il s’agit du 
principe du bill. Je u’ai pu IV:tn- 
riier car on vient seulement de le 

j distribuer. Nous étudierons cUacrae 
'article et nous verrons. Je suggéré 
j qu’on l'adopte en première lecture 
! et que Ton remette Tétude à une 
! séance subséquente^

“Sous le signe de l’or”
PAR EDOUARD MONTPETIT

Let ouvrage «le 300 pages esl 
le premier d’une série que l’écono­
miste destine au public canadien 
soucieux d’approfondir les princi­
pes d’économie politique appliqués 
à Ja vie canadienne. Au lieu de pu- 

I pHer un gros traité, forcément 
lourd de formules générales et abs­
traites, l’auteur s’attache à rnorce- 

i 1er les principes, en les adaptant 
aux problèmes du pays. Ce qui per­
met a 1 écrivain «l’animer son texte, 
de !«; rendre captivant pour tous les 
esprits et surtout plus utile aux lec­
teurs.

‘.‘Sous le signe «le f’or" est consa­
cre a 1 etude de la monnaie. L’ou­
vrage est divisé en deux grandes 
parties: le Signe Monétaire et les 
Instruments Monétaires, c’est-à-dire 
le metal, le papier et le titre. Cha­
que chapitre contient des subdivi­
sions qui contribuent à la clarté du 
Y i.1]1' '- Si. I on ajoute cjuc le style 

< tie I écrivain est suffisamment ima­
ge pour retenir l’attention sans ef- 
lort, c est dire que "Sous le signe 
o® * °.1' CSt destine à une grande 
diffusion

Ceux <jui ont apprécié “Four une 
doctrine (dont la première édi­
tion s est épuisée en moins de trois 
niois) goûteront davantage “Sous 
le signe de l’or”, ouvrage d’écono­
mie politique mis à la portée de 
tout lecteur soucieux d’améliorer sa 
competence personnelle ou d’enri- 

1 cliir sa culture générale.
“Sous le signe de Tor" (Editions 

Albert Levesque) se vend $1.00 
I t imite au Service de librairie du 

Devoir. 430 Notre-Dame est.
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ministre du travail, a exposé en 
Chambre, hier, son projet «le l«ji 
qui a pour titre "Loi relative à Tex- 
tension juridique des conventions 
collectives de travail" dont on trou­
vera le texte clans une autre colon­
ne. Le but de la présente loi, dit-il, 
est de rendre obligatoires pour tous 
les employeurs d’une même région 
les dispositions relatives aux salai­
res, au^ heures de travail et à l’ap­
prentissage que contient un contrat 
collectif de travail intervenu libre- 

I ment entre une ou des organisa­
tions ouvrières et des employeurs 
ou une association d’employeurs. 
La première raison qui a amené le 
ministère du travail, avec tout Tap- 
pui du gouvernement, à demander 
Je vote de cette mesure sociale nou­
velle, est la concurrence entre em­
ployeurs sur le salaire — qu’on re­
garde comme compressible à volon­
té — du travailleur. Le salaire a 
un aspect familial et social qu'il ne 
faut pas oublier.

Le gouvernement pourrait ne 
rien faire: laisser les ouvriers être 
la proie des employeurs. Le gou­
vernement pourrait établir des mi­
nimums de salaires, mais ceux-ci 
deviennent souveus des maximums. 

| Tar ricochet, le gouvernement as­
sassinerait les associations ouvriè­
res. Il faut développer le sens de 
la responsabilité sociale chez Tem- 

i ployeur comme chez l’employé. On 
i parviendra par la enllaboratùm 

«le l’organisation patronale et celle 
i de l’association ouvrière. L'est de 

ee principe que part l’extension ju­
ridique des conventions collectives 
«le travail. Supposons que dans un 
territoire déterminé, un syndicat 
ou une union professionnelle d'ou­
vriers négocie un contrat de travail 
avec des employeurs ou une asso­
ciation d’employeurs. Sur requête 
«les patrons ou «les ouvriers symli 
«pies, le lieutenant-gouverneur en 
conseil, s’il constate que l'entente 
est suffisamment representative, 
rend obligatoires pour toute la ré­
gion visée par le contrat et pour 
toute I industrie ou le métier con­
cerné, les dispositions relatives au 
salaire, aux heures de travail et à 
1 apprentissage, contenues dans la 
convention collective.

A t’henre actuelle, les ouvriers 
unionistes veulent des conventions 
collectives qui garantissent |a st3- 
hilile (les salaires. Des employeurs 
sont dispos«'s à négocier. Toutc- 
f(ds. ils hésitent, ils se refusent, 
car iis prévoient rje toute évidence 
qu’ils sc placent sur un pied d’in­
fériorité par rapport à leurs con­
currents. Comment un entrepre­
neur peut-il s’engager pont une an­
née à paver ses menuisiers 7.» sous 
de Theure, alors que ses concur - 

j rents ne paieront que 60 ou 411 
J sous? Peuvent-ils, à chance égale, 
présenter une soumission pour une 
entreprise à forfait? Evidemment 
non.

Alors, on ne signe phis de ron- 
| Irai de travail et les organisations 
ouvrières périrlitent faute de pou­
voir protéger leurs membres. Et les 
employeurs honnêtes ne peuvent 
plus tenir contre les employeurs 
rapaces.
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'On a louvenl besoin d'un plus "ferré ” que soi"

•■•^=======s="i'.r.-r re - .......... -

dirait La Fontaine.

Notaires
HArbowr 7137

Bélanger & Bélanger
. Prêts hypothécaire*

10, rua S»-|*c<4un* est - Montreal

Professeur PUateai» «717
Cours préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., I.E.

Bachelier As arts et sciences 
appliquée!.

Coure claa-jl .C-C, commercial, 
leçons prlréer. - Breveta 

,448 RUE SIIFKBRO JRfc, OUEST
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Les rendements Cours des trusts fixes

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuation» de la matinée

A LA “CREAT WEST LIFE’

Les prêts aux courtiers
Le montant des prêts aux cour­

tiers consentis pur les banques de 
ta réserve fédérale à New-York est 
maintenant de 891» millions, une 
«ugmentationjle 8 millions sur la 
semaine dernière.
Chez les courtiers

On annonce que trois associés de 
la maison Geoffrion et Rainville, 
MM. Henri Geoffrion, Horace Pé- 
tfodeau et T. M. Bienvenu, se reti­
rent de cette maison pour former 
Une nouvelle société qui serait con­
nue sous le nom de Geoffrion et 
Pérodeau. M. Pérodeau annonce 
dès ce matin qu’il a ouvert un bu­
reau à 210 rue Notre-Dame ouest. 
Quant à la maison Geoffrion et 
Rainville, elle continuera d’exister 
sous le même nom et ses associés 
sont MM. Gustave H. Rainville, J. Z. 
Langevin, R. V. Langevin et Paul 
Gélinas.

B. A.

ACTIONS OKDINAJUIKS
Dlv, Prix Rend. 

.80 14*

.80
6.00 il,
1.00 22*

8 00 125
150 .13

Winnipeg Electric
Le rapport préliminaire de ta 

Winnipeg Electric montre que les 
bénéfices nets réalisés en 1933 
n’ont été que de $12,540 contre 
$144,502 l’année précédente. Les re­
venus bruts ont été de $5,196,399, 
une diminution de $450,000, et les 
revenus nets de $1,346,062 contre 
$1,516,0004.
L’or à Londres

Londres, 9 (P.A.) — Le cours de 
l’or a avancé de 7d. à 137s. 4d.
Cours de l'argent

Londres, 9 (P.A.) — L’argent en 
lingot avance de 1-16 à 19 13-16d.

Cours du sucre
New-York, 9 (P.A.) — Le mar­

ché du sucre est ferme. Options: 
mars 1.67; niai 1.69-70; juil. 1.72- 
73; sept. 1.76; déc. 1.80; jan. offre 
1.79.

on "A" ......
B. C. Power “A"
Bell Telephone 
Build. Prod. "A”
Calgary Power , .
Can. Malting ........
Can. North. Power 
Can. Bronze 60 21 ’
Can. Converter» 2.00 19
Dom. Bridge .. 2.00 32
Dominion oiaas s.oo 87 ta
Dominion Store* 1.20 19*i
Dominion Textile 4.00 70
Imperial OH . .50 m;
Imperial Tobacco 52'a 12
(Extra* compris)
Int. Petroleum 1.12 22|.J
McColl Frontenac .60 12
Montreal Power 1.50 39
Mont. Tramways 9.00 120
Nat. Breweries 1.50 26'7
Ogllvle 8 00 190 "
Ottawa Power 8.00 85
Quebec Power i.oo 18
Page Hersey 3.00 66' ,
Penmans 3.00 60 *
South. Can. Power .80 23
Shawlnlgan .50 21:>i
Steel ol Canada . 1.20 33v,

ACTIONS DE BANQUES 
Montréal 8.00 105'.
Nouvelle-Ecorse 12.00 274
Commerce 8.00 164
Royale .............. 8.00 163
Can. Nationale . . 10.00 143

ACTIONS DEMINES
1.40 36.50 

.73 13.85

3.00 45.00

1-75 42.25 
60 12,50 
.12 1.63
.05 1.97
.60 5.90
•20 7.20

Dome 
Holllnger 
(Extras compris)
Lake Shore ,
(Extras compris)
McIntyre ............
Pioneer ................
Slscoe 
Sylvania
Teck-Hughes ........
Wright Hargreaves

ACTIONS PRIVILEGIEES 
Can. North. Power .. 7.00 90
Can, Bronze .............. 7,< 96'
Can. Fair. Morse . 6.00 65
Can. Foreign Invest. . 8.00 78
Can. Gen. Elect.............  6.00 60*
Can. Hyd. Elect............  6.00 71 '
Dom. Glass .......... 7.00 120
Dom. Textile .............. 7.00 120
Goodyear .................... 7.00 110
Jamaica, P.S.................. 7.00 100
Mont. Cottons ............ 7.00 72
Nat. Breweries ............ 1.75 32
Ogllvle ........................ 7.00 125
Ottawa Power ............. 6.50 95
Penmans ...................... 6.00 ao
Power Corp..................... 6.00 70
So. Can. Power .......... 6 00 75
Steel of Can.................. 1.75 33*
Tuckett Tobacco ........ 1.00 125
Walker Gooderham .. 1.00 17

Can. America Trust 
Can. Inter. Trust 
•Dlversltled Trust "C" , .

*1)0. "D" .............................
First All Can. Unit»

Do 1845 ..................
■Independence Trust . 
Grouped Income Shares 
■Quaterley Income Shares
•United Pixed......................
•United N. V. Bank Trust 
•Un. OU Trust .
North, Am. T. S. nouv.

Do. ancien .... 
Cumulative T. S 
New Corp. T. S. Accum.

Do. Dtstrlb.....................
Five-Year Fixed T.S. .
Old Corp. T. S...............
Compagnies de placemaiau 
•Am. Composite Shares 
•Am. Founders Com.
•Brit. Type Inv. .
Can. Gold Trust ,
Can. Inv. Fund.
Fed. Cap. Trust 
Fundamental Trust S.A.

Do. "B” ........  ........
•Unit. Gold Eqult. of Can.
•Insuransbaies ............
•Nat. Bond end Shares 
•Supervised Shares 
♦U.S. Elect. L. and P A '

Do. -B" ....................
Do. Voting

Nation Wide Securities 
Do. Voting ......

Offre Dcpï. I
2», 3'4 ]
4V4 5

3.35 3,50
5b 5b 
9b 10.00 '5.52 

5.61 
5.13 
4.44 
5.81 
4 45
4.57
2.85 
5.13 
6.25 
5.71
6.15 
5.71 
3.64 
4 38

4.97 
5.00
3.85
7.50 
6.04 
4.21 
7,06 
3i56
4.51 
O.CM*
2.17 
2.30
3.58

4.09 
4.38 
4.88 
4.91 
6.99

3.84 
5.42

6.67 I „ ------------
cours fournis par la miison

4.15 CRANG, BURKE & Co..
4.80 rue Notre-Dame ouest
7.30X1 . n Ouv. Haut Bas Ferm

lo.n Ajax oii : : : : : : ; : : : : : : ; ; ; : ; ; : : ; $ m
Arno ........ ..............t. 44
Braelorne .................................. m'5
Barry Holllnger ...................13,2
Base Metal» ................................... jgO
B. c. Pioneer ................................ 12 so
Bobjo ................................................. 28.4
Castle Treth......................................... se
Cen. Patricia ................................. 59 59
Dome Mines

(P.L,) Les cours n'ont que Canadian Olaiu-sr priv. <:t Lanailsi 
peu varié sur Je marché local ce 1 Ornent priv. avancent de 1 et .de 1 
matin et le marche n a pas été ae- 3-4 respectivement. Steel of Cana-. 
tif, environ 7,01)0 actions ayant été du, Coeksliutt, Dominion Bridge, 
échangées à il h. ml. Massey Harris, de quelqeiis frac-,

,, , ;tions. Par contre, Nickel fléchit!
Holllnger reste vigoureux et, il ainsi que Montreal Power, Pacifî- 

7b établi un nouveau sommet a 13.901 que Canadien et Canadian Car,

2 37

35b
1.55
18b

1.53
•Fonds américains

Bourse des mines

2.78

7.78
7.2»
9.23

10.2»
5.7*
8.45
5.83
583
6 36
7 00 
0.72 
5.47 
5.60 
684 
6.67 
8.57 
8.06 
5.22 
5.60 
5.88

Cours du café
Les coursNew-York, 9 (P.A.) 

du café avancent.
Rio: mors 7.82; mai 7.98; juil. 

8.15; sept. 8.29-30.
Santos: mars 9.98; mai 10.21-22; 

juil. offre, 10.31; sept. 10.71; déc. 
offre 10.82.

Envoi d’or
Cherbourg, 9 (P.A.) — La Ban­

que de France expédie aujourd’hui 
un montant de 130 millions de 
francs à la N, Y. Federal Reserve 
Bank.
Les grains

Chicago, 9 (P.A.) — Les cours 
ont encore reculé après un début 
hésitant. Le mouvement de vente 
résulte des prédictions de pluie 
dans le Kansas.'

Sur fe Curb

Les obligations

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien 
et Cle Limitée)

Offre Dem.
Dominion du Canada,
4% 15 OCt. 1939 .......................... 99*(, XOO'b
4% 15 OCt. 1945 .......................... 957s 96?,„
4% 15 ,->ct. 1952 .......................... 95 Vj 96b
5% 15 nov. 1936 ........................  102% 103%
5% 1er mars 1937 ....................... 104% 106
5%% 1er déc. 1937 .......................  107% 108*4
4*4% 1er sept. 1940 ..................  101% 102*4
416% 1er oct. 1944 ....................... 100*4 101*4
4?5% 1er fév. 1946   100*4 101*4
4*4% 1er nov. 1946-56 . 99*4 100%
4 Va % 1er nov. 1947-57 .............. 99 V, 100',*
4V4% 1er nov. 1948-58   99*4 100b
4V4% 1er nov. 1949-59 .......... 100 101
Avec la garantie de l’Etat:
C.N.R. 4*4% 1951 ........................  101% 102%
C.N.R. 4V4% 1954 .............. .. 99V4 100*4
C.N.R. 4*4% 1956 ......................... 101% 102%
C.N.R. 4*4% 1957 ......................... 99*4 100%
C.N.R. 4*4% 1968   1Û0U, 101*4
C.N.R. 4% % 1955 ......................... 103% 104%
C.N.R. 5% 1954   1031s 104%
C.N.R. 5% 1969   106*4 108
Port de Montréal 5% 1969 107% 109
Can. Nat. 5% 1955 ....................  106 107*4
Provinces et municipalités:
Colombie Britannique 6% 1947 97*4 99*4
Ville de Montréal 5% 1945 99 100*4
Ville de Montréal 6% 1944 ... 104% 106 
Ville cle Winnipeg 6% 1942 96 99*4
Manitoba 6% 1947 .................. 97*4 99*4
Ec. Cath. de Montréal 6- 1937 101% 103
N.-Bruswlck 5 b 1952 ............ 104 106
Ontario 5*4% 1947 ............
Ontario 4*4% 1950 ..............
I. du P.-Edouard, 6% 1947 
Prov. de Québec 4*4% 1963

Dom. Explorera.................... 5.2
Howey Gold ....................
Int. Nickel ................................
Kirkland Lake...................... 29 13
Lake Shore ................
Can. Malortlc ............ . 41 42
McIntyre .............................
Mining Corp.................................
Moffatt Hall ............................. »
Nlplsslng ............................... .. .. 250 253
Noranda ..................................... 35.50
Premier Gold ....................... 113 111
Reno Gold ................................. 117
Held Authler ........................... - . 42
San Antonio ........................ . 240 24.8
Sherrltt Gord .................... .. . . 115 115
Slscoo .7............ ....................... 165 171
Stadacona ...................................
Sudbury Basin .........................
Sylvanlte ....................................... 207

Ventes ' Valeurs
100 Bathurst Power ........
38 Bell Telephone 

350 Brazilian Traction .
20 Can. Hydro Elect, priv. 
30 Can. North. Power 

200 Can. Celanese .
425 Canada Cement............
70 Canada Cement priv. .

200 Can. Car .........................
35 Can. Car priv. ................

160 Can. Steamship 
550 Can. Ind. Alcohol “A” 
298 Can. Pac. Railway .

10 Cons. Smelters 
65 Cockshutt Plow 
35 Can. Alcohol “B”
90 Dominion Bridge Co. ... 

135 Dom. Steel and Coal “B” 
10 Eastern Dairies .

550 General Steel Wares
15 Curd Chas and Co..........

1050 Holllnger C. Cold Mines
50 Howard Smith.............
260 In». Nickel ....

5 McColl Frontenac 
235 Massey Harris 
380 Mont. L. H. and P.
60 Mont. Power Debs .... .
65 Nat. Breweries 
65 National Steel Car .
40 Power Corp. of Canada

240 Steel Co. of Can. priv. 
50 Winn. Elect. Co, ........

de !a maison L.-G. Beaubien)
Ouv. Haul Bas Midi Diane.

............. 5 5 5 5

............. 1 17

.............  13*4 13 Tb 1 3 3, 4 13%............. 71 71 71 71
........... 18 18 18 18

19 19 19 4- 1.00
.............. 11 -) s 1 1% 1 1 '/4 1 1 Vi

50 49% 4944 — V'4
.............  8 Vz 8 Vi 8 Vs 8»/« Vb
....... .;... 1 4 Vz 14 Vi 14 Vi 14 Vi
..........!... 244 244 2% 2%
.............  16 Vi 16 Vi 16 Vs 16 Vi........... 17 17 16% 16 % '/«............. 135 135 135 135 + Vi
................ 9% 10 934 10 + V'4

153/4 15% 15%
.............  3214 32 Vi 3 2 Va 321/4 Vi

■ • ........... 3 ?8 3% 3 34 3 3i — 1 a
................ 5 5 5 5
................ 53/8 5 Vi 5% 538
............... 10 Vi 10 Vi 10 Vi 10 Vi
............... 13.85 14.00 13.85 13.90 4" .85
................ 9 9 9 9 + V'4

23.00 22.75 22.90 .10
............... 12 12 12 12
............... 7% 7 3/4 7% 7 5/8 1 8
............. 39 39 3834 38%
...............  45 Vi 45 Vi 45 Vi 4 5 Vi -f* Vm
................ 26 Vi 26% 26 Vi 263/4 + Vi
...............  16 16 16 16
.............. 12 12 12 12

1 8 Vi 18 18 Vi + 3i
3 3 3 4*' Vb

............ . 23 23 22% 23
...............  3 3 Vi 34 33 Vi 34 + Vi
...............  33 Vi 34 33 Vi 34 + Vi

............. 33/4 3% 3% 3%

2 Commerce
BANQUE
.......... 164 164 164 164

Edmonton . . .
Calgary
Medicine Hat . . 
Lethbridge 
New Westminster 
Vancouver . . . 
Victoria ....

31 villes . . .

3,934,229
4,654.523

201,433
355,156

447.788
14,297,780

1,607,943

2.707.344
3,949,944

151.376
263,907
404.914

10.908,060
1,239,417

*266,154.835 *246,080,134

Teck Hughes ................................. 5.90
Towagmac 3.8
Wright Harg.......................................725
Wayside ............................................. 44.6

HORS LISTES
Big Missouri ................................... 36.4
Central Man.  ............................ 7.4
Coniarum  ..............................  125
Hudson Bay ................................. 10.25
Sarnia OU ........................   84
Ventures .............................i............ 65

CURB
Brownlee ........................ .............. . 2.4
Canadian Kirk............................. 92

(P.C.) — Activité réduite sur le 
Lurb et les changements ne sont 
que de quelques fractions. Inter- 0 
national Ufitities avance tandis | ^8n“:an 1952
que Melchers, International petro-1 C p 6 1 
leum fléchissent.

Dans la section des mines, Siscoe 
avance de 10 sous et Sullivan de 
quelques sous, tandis que Big Mis­
souri perd un peu de terrain.

Cours fournis par la maison 
L.-J. FORGET & Cle 

471, rue St-Françols-Xavler

Ouv. Haut Bas Midi
1 90

21% 21 >à 21%
14 ?» 14 % 14 %
9b 9 b

22

23 *» 23 % 
1 50 1 35

160 Abitibi ........ 2 %
75 Br. Corp. Pr 21 */3 
50 Br. Am. OU 14 */2 

175 Brew Corp. 9%
600 Cons. Paper 3 y*
60 D. Corp. S. , 22 Vj
10 D. Eng. W. 24 %
25 City G as . U %

255 Ford A. . 23 %
320 Int. Util,. B. 1 35 
205 Imperial OU 13 %

35 lmp. Tobac. 12 %
20r Int. Petrol. 22 % 22 % 22 % 22 % 

35 Melctrers B 9 %
325 Price .Bros. 2 T»
100 Walk. Good. 48 %
225 Walk. Brew. 610

UTIL. PUB.
55 Baauharn. . 7 %

MINES: —
25 Lake Shore 44 75 

9015 Slscoe 1 63
3300 Sullivan 33

225 Teck Hugh. 6 00 
MINES: hors lisle.

500 Parkbl!) 46
550 San Antonio 2 45 
500 Stadacona 12 %

9 %

1 40

2%

7 % 7 %

Abltlbl 5% 1953 
Beauharnola 6% 1659 
Bell Telephone 5% 1955 
B. A. OU 5% 1945 
B. C. Power 5% I960 
B. C. Power 5%% 1960
B. C. Telephone 5% 1960
Calgary Power 5% 1960 
Can. L. and P. 5% 1949 
Can. N. P. 5% 1953 .
Can. Paper 6% 1945
C. P.R. 4V,% 1944
C.P.R. 5% 1954 .
C.P.R. 6% 1942 .................
C.P.R. 5% 1934 .....................
Can. Steamship 5% 1943 .......... 73

. 107 108V*
. 97*4 99

106
89*4 101
95 97*4

. 33 36
. 58 61

102*4 104*4
. 90*4 101%

89 91
96 08
97*4 99*4

. 89 91
89 91
86 88

. 65
88 90

. 92*4 94*4

5.95

45

106*4 108b 
99% ...

1 73 1 63

12

Cours du blé
Mai ... .
Juillet

Mai
Juillet
Septembre

WINNIPEG
Hier Ouv. Haut Ban Midi

68*4 69*4 69% 684 4 88%
69% 70*/» 70*4 0944 899»
CHICAGO
91'4 91*4 91% 90*4 90%
90 90 90 89'» 89*i ! 5% 1919
90*4 91 91 89*» 90 ; 5% 1920

Can. Steamship 6% 1941 
Can. Vickers 6% 1947 ..
Dom. Square Bldg 6% 1948
Dom. Tar 6% 1949 ...............
Duke Price Pow. 6% 1966 
Famous Players 6% 1948 
Famous Players 6%% 1948
Fed Grain 6% 1949 ..........
Gatineau Power 5% 1956
Jamaica P. 5% 1950 ........
McLaren Q. P. 5*4% 1961 
McColl Frontenac 6% 1949 
Mont. C. & Mfg. 5%% 1947 
Mont. Is. P. 5*4% 1957 ...
M. L. H. and P. 5% 1951 
M. L. H. and P. 5% 1970
Mont. Tram. 5% 1941 ........
Mont. Tram. 5% 1955 

: Ottawa Valley Power 5*4% 1970 101 
173 Power Corp. 4*4% 1959 

! Power Corp. 5% 1957 
i Price Bros 6% 1943 
j Quebec Power 5% 1968 
i Rolland Paper 5*4% 1948 
> Shaw. W. and P. 6% 1937 

: i Shaw. W. and P. 5% 1970 
Shaw. W. and P. 4*4% 1970 

! Smith H. 5*4% 1953 .
.South. C. P 5% 1955 ........
jUn. Secs 3*4% 1952 
j West Kootenay Pow. 9% 1958 
Rentes françaises:
4% 1917 ................
4% 1918 ........................ ................. 42
4%% 1932 
Crédit national

90

78

89*4 91H 
95*4 97*4 

100 102 
98 100

105 107
104 106
96*4 98'i 
81" —!

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G, Beaubien et 
Compagnie :

Pair Ouv.
Angleterre, liv. S. $4.86 2-3 $5.06ÿa 
France, franc ... $0.0392 .0649 
Belgique, belga .. 0.1390 .2303
Italie, lire ......... 0.0526 .0873
Suisse, franc .... 0.193 .3195
Hollande, florin . 0.402 .6675
Kspagne, peseta . 0.193 .1343
Suède, cour.......... 0.268 .2615
Norvège, cour..........0.268 .2550
Danemark, cour.. 0.268 .2267
Brésil, milreis .. 0.1196 .0873
Etats-Unis, dollar SI — 15-16% pr. 
Allemagne, r.m. . 0.2382 .3902

A MIDI
Cours officiels tels que fournis 

par ta Presse canadienne:
Livre sterling à Montréal 5.06'4 
Dollar amér. à Montréal $1.00% 
Franc français à Montréal .0650% 
Livre sterling à N.-York 5.02 
Dollar canadien à New-York .99% 
Franc français à N.-York .0645 
Livre sterling à Paris 77.34 frs 
Dollar américain à Paris 15.50 frs 
Dollar canadien à Paris 15.40 frs

En or la livre sterling vaut 12s. 
4d., le dollar canadien 59.55 sous 
et le dollar américain 60.75 sous

Bourse de New-York
New-York, 9. (P. A.) — Les 

cours ont été irrégulier avec un 
maerhé peu actif ce matin. Les 
alcools et les métaux ont été fermes 
tandis que les ferroviaires, les uti- 
lits et les industriels ont quelque j 
pou fléchi.

U. S. Alcohol a avancé de 2 ; 
points, Howc Sound et American !
Smelting de 1. U. S. Smelting a ef-' 
focé un recul initial de 2 points. I 
American Telephone et American 
Can ont été fermes tandis que
United Airchaft a fléchi plus d’un, - .-
point. U. S. Steel American l pl6mes de rEcolc de* Hautes Etude» OomWorks, N^L CenRar Santa Fe, ®a,e8 de Uceilce “ mal
DuPont, General Motors, Bethle- c>t ouvrage s'adresse en particulier il
hem Ct Case ont léaèèremen» fl,'. ceux m*1 désirent avoir une preuve con- m VI Gttst mu legeerement Uc- crête de la valeur de l'enseignement que
*■ , , , donne notre grande école de commerce:Le mâche est devenu plus lourd I jeunes gens qui s'apprêtent & choisir une 
dans la deuxième heure. Case h ! liS f ±^i« U“a,Z

d une façon générale & tous ceux qui s'in­
téressent aux questions économiques. 
Comme on le verra par l'énumération que

MM. G. W. ALLAN, C.R., et C. C. FERGUSON, respectivement président et g* 
rant-général de la “Great West Life Assurance Co.”, qui ont présenté hii 
leurs rapports à l'assemblée générale de la compagnie. M. Allan a soulign 
le fait que la compagnie, tout en augmentant les bénéfices aux porteurs d 
polices et les fonds de réserve, a pu montrer un surplus de 2 Va millions d 
dollars en 1933 tandis que la réserve pour contingences est de 3 millioni 
M. Ferguson a déclaré que l’augmentation des affaires de la compagnie e» 
considérable et qu’on se propose d’augmenter encore les bénéfices des por 
teurs de polices.

nous en donnons plus bss, 1m douze thé- le Canada, Denis Daoust. L’évolution du 
—^ ^ * ... „ #tatut international du Canada, Geora*!

Gelly. L'industrie de l'or au Canada, Lu 
clen Benoit. Les services maritimes du Ca. 
nada, Jean Chevrier. Situation actuelle di 
l’industrie métallurgique au Canada. Hen. 
ri Racine.

Le volume se rend *2.50 à l'Ecole d« 
Hautes Etude» commerciales (franco pa: 
la poste *2.651 et en librairie». Ceux qtl 
désirent avoir la collection complète pour 
ront se procurer les volumes des année 
précédentes au prix de: Vol, I (1931) *1.9 
ou *165 franco. Vol. II (1932) *2.50 oi 
*2.65 franco.

ses se rapportent directement au Canada 
et à quelques-uns de se» problème» les 
plus importants. On trouvera dans ces 
études une documentation abondante et 
précise, ordonnée avec soin, et propre é 
donner une bonne vue d’ensemble des 
sujets étudié*. A l'heure où dan» ie mon­
de entier les question» économiques pré­
occupent les dirigeant» et les foule» et où, 
dans notre pays, tant de problèmes se 
posent dans l'enchevêtrement desquels U 
n’est pas toujours facile de se retrouver, 
ce volume offre un Intérêt indiscutable.

En voici la table des matières: La Tu­
que et le Haut Saint-Maurice, Gérard Sé- 
nécal. La doctrine de la Commission des 
chemin» de fer du Canada en matière de 
tarifs. Gllbert-A. LaTour. Le marché des 
obligations au Canada, Etienne Crevler. 
La concurrence des magasins à succur­
sales multiples dans le commerce d’épice­
rie. Robert Perron. Contemporary Empire 
Trade Policy, with an Analysis of the Re­
sult» of the British Empire Economic Con­
ference. Loida-Phllippe Rov. Mixed Far­
ming in Western Canada. Pierre Bachand. 
Le tarif canadien. Jean-Elle Bélanger. La 
Pologne et ses relations commerciale» avec

Avex-vous besoin de bons li< 
vres?

^Adressez-vous au Service di 
librairie du "Devoir”, 430 ru< 
Notre-Dame est, Montréal. (Té* 
léphone: HArbour 1241*).

Four haler avec le "Devoir”

Documentation

vient de paraître. Il contient douze des 
meilleures thèses présentées par les dl-

reculé de 3 points, U. S. Steel et 
N. Y. Central de 1 1-2.

Cour» lourms psr la maison GEOFFRION « RAINVILLE, courtier» 
225, rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Allied Chemical ,..
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American & For, Power
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Atlantic Refining . .,
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Les cours moyens 
à Wall Street

New-Tork. 9. P O__T»» ________ .cours des 90 principaux tlU-e»1^?'^-*. <î*s 
compilations de Standard Statistics: **
Hier Indus. Ferro, util. Swov'
Semains dernière io2 2 52 5 817 M8

SI M3 784,512 201 8S* 53 7
1 î03 5 377 5 3387?2?I 3090 3023 3083105 0 54 8 90 3

89 1 41 8 84 3
102 1 38 0 113 7

81372 3 39 8 111 0
331 13 2 51 8

i Mois dernier 
| L’an darn 
i 1931 .
! 1927 . 
i Haut 1934 
! Bas 1934 
Haut 1933 
Bas 1933 
Haut 1932 
Bas 1932

93 8 
77 5 
96 9 
43 9 
73 9 
35 0

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

General Electric . .
Hudsou Motors ........
Int. Tel. & Tel. Co.

Loews Theatres ..............
Mack Trucks ....................
Montgomery & Ward . .
Nash Car Co..........................
National Biscuit .........
National Pow, Light ., .
New York Central ......
North American . ..........
Noranda Mines ..................
New Haven ..........................
Packard Motors ........
Pennsylvania R.R. ..........
PhlUlpps Pete 
Pub. Serv. of New Jersey
Badlo Corporation ...................... _8.3
Remington Rand ............
Republic Iron & Steel ........
Sears Roebuck ........................
Simmons Bed ........................
Southern Ry..............................
Standard Brand ...............
Standard Gas As Elec............
Standard OH of New Jersey
Bocony Vacuum Oil ..........
Studebaker
Texas Corp. ■ • • * •
Union Pacific ....................
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U. 8. Rubber ,
U. S. Industrial Alcohol 
U. 8. 8teel 
Vanadium
Westinghouse • ■
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. . 16 15.6
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tiens

Page de Notre-Dame de Grâce, demain
Les pages spéciales se multiplient... 

w,nNOMTm__ Une nouvelle page, consacrée à Notre-Dame de Grice, sere publiée d»msli
Le Irolslemr Ücrle corn- .et ,e réPé*era Probablement chaque mois, tout comme celle de Saint-Jacques don

mencéo en 1931 sous ce titre générique j ■» seconde apparition est promise pour le 17 février.
Ce même jour, samedi en huit, deux pages seront consacrées i la parois» 

Saint-Stanislas dont la Comité organise une soirée pour le 15 et publie un an­
nuaire commercial et professionnel.

Viendront ensuite d’autres pages pour.. . Maisonneuve? Ssinte-Phiiomùm 
de Rosemont? ...

AFFICHES ET COLLANTS

Pour donner plus d'ampleur i la campagne du “Devoir" et de l'achat ehoi 
nous, des affiches ou pancartes pour les magasins, et des collants pou vh 
commerçants et d’automobilistes ont été imprimés. On y voit un dostin sym* 
bolique et le mot d ordre: “HALONS ENSEMBLE, c’est LE DêVg.

Les pancartes <9Vj x 12, carton fort, 2 couleurs) sa vendent $7.25 le c.* | 
et les collants <4 x 5, 2 couleurs, gommés sur face) $4 le 1000 —- au Scrvici 
de Librairie du “Devoir", 430 Notre-Dame est.

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

1 sou le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées, 1*40 le mot, 
40c minimum.

Avti de Naissance, Mariage, Décès 
Remerciements. 50c l’insertion sui­
vant notre formule, tout mot 
additionnel 2c le mot. SI facture 
75c L’Insertion, suivant notre for­
mule, tout mot additionnel, 3c le 
mot.

Carnet mondain, etc., — *190 par 
insertion.

BOIS ET CHARBON
5,000 cordes érable, merisier, 8.00 k 11 C 

•clé; 2,000 cordes slabs merisier 4 pds. 10 0(1 
é 12 00 scié. Charbon. 4.00 à 14.50. Joseph 
Charlebols, CH. 4421, AM. 7153, FR. 2585 
FR. 3587.

CHAMBRE ET PENSION
Chambre bien chauffée, éclairée, chex 

famille respectable sans enfants, bon 
chex-soi, 5 lignes tramways à la porte, 
prix raisonnable. 6980 St-Denis, Tél. 
DOIIard 8643. j.n.o.

Emploi demandé
Comptable demande emploi, 

comptabilité générale, jeur ou 
■oir, ville ou campagne. Ba. prix. 
DOIIard 8643.
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CREDIT ■PRETS—~L, FINANCE !i

Corporation de Credit et d’Entreposage
Credit and Warehousing Corporation 

303 Edifie# TKécru* ~ lû St «Jaicxfuétv Ou«*t

MAISON A LOUER
-------- —. : ^

A Ville Saint-Laurent, 303 rue ! ^ 
Principale, maison de 9 pièces,1 
bas et haut, près église, couvent, 
collège, hôpital. Grand terrain 
•n arrière, garage. $25.00 par 
moi». Tél. BYwater064f. j.n.o.

Le* virements des compensations ban-
HAUT ds maison, 4 pièces, cuisina 

fermé# ensoleillée, armoire froide. Me-
calres pour la semaine terminée hier se j nage fait. S'adresser 8394 Drolet. Tél
sont établi* comme *ult, comparative- ; Qiinont 0902 ------ lante de l an u v” ev*.ment ê la semaine correspondante de l’an

2l wmm

Nous désirons annoncer que
Messieurs Henri Geoffrion, Horace Pérodeau et T.-M. Bienvenu 

se sont aujourd’hui retirés de notre société

Les soussignés continueront à diriger les affaires de la maison

GEOFFRION & RAINVILLE
GUSTAVE-H. RAINVILLE RHEAL-V. LANGEVIN
).-Z. LANGEVIN PAUL GELINAS

GEOFFRION & RAINVILLE
Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

225, rue Notre-Dame, oueat — Montréal
9 février. 1934 FLateau 3861

.3

dernier : 1934 1933
Toronto .... *87.134,464 $97.711.691

' Montréal ... 87.193,712 81.770,548
, Halifax . . 2.080,453 1.750.703
Saint-Jean . . 1 543,171 1,343,015
Moncton 618.091 526.957
Sherbrooke 524.408 471,725
Québec 4.179.191 3.533.983
Ottawa .... 4 386.535 3,764.844
Kingston 508.236 480.470
Peterboro ................. 572.871 449.824
Hamilton .... 4.000,075 3.034.608
Kitchener................. 952,244 670,379
Brantford ... 730,162 679.569
London ... 1,419,19(1 2.103,362
Chatham ... 489.185 358.372
Windsor 2.164.891 1,915.190
Sarnia 388,567 345,291
Sudbury 505.012 348,833
Fort William . 612,770 485,046
Winnipeg 28 481,889 22,710,490
Brandon 265,705 227.721
Moose Jaw 488,721 428.161 ,
Saskatoon 1,161.282 1.057,566 j
Prince Albert 255,358 199.024 )

n.o. I
ROSEMONT et Delorlmler, 4, 5 et 7 piè­

ces, prix modéré. Jour: AMherst 5751: 
Hoir 1569. S'adresser 4916, 5e Ave, Rose­
mont. 15-2-34

A LOUER
DUNMORE 5574. près Chemin 8te-Cathe- 

rlne, 8 pièces, ultra-moderne, frigidaire, 
eau ehaunde, poêle & gaz, garage Tél. 
ATlantic 0767. 13-2-34

POSITION INTERESSANTE

la campagne. Vieille maison 
excellente réputation avec

*4.000. pa* à risquer mats à prêter uur 1ère 
hypothèque. Ecrire Coster 93, le ’"Devoir”.

MONTREALCANADA

10 RAISONS
Pour lesquelles vous devez placer dans un 

MONT-de-PIETE

1— Sécurité absolue de votre placement.
2— Sécurité et régularité absolue des intérêts et dividendes.
3— Augmentation périodique et certaine de la valeur d 

votre placement.
4— Plus grande valeur possible de garantie et d’emprunt.
5— Jamais de dépréciation de vos titres par suite de l’omis­

sion du paiement à l’échéance d’un ou plusieurs inté­
rêts. (Ceci ne peut se présenter dans un MONT-de- 
PIETE).

6— Un MONT-de-PIETE détient dans ses voûtes 3 à 10 
fois la valeur (négociable) des argents qu’il a prêtés.

7— Un MONT-de-PIETE perçoit d’avance les intérêts sur 
tout prêt qu’il consent.

8— Les bijoux, objets ou marchandises pris en garantie ne 
sont acceptés qu’è environ Va de la valeur intrinsèque 
des matières premières qui les composent.

9— L’évaluation des bijoux, objets ou marchandises pris en 
garantie, est faite par les employés du MONT-de-PIETE. 
Ces employés sont expérimentés et sous garantie per­
sonnelle (bond).

10—Chaque cent piastres placées au début dans l’un des 
MONTS-de-PIETE d’une des grandes villes du monde, 
telles que Paris, Bruxelles, Anvers. Berlin, New-York, 
San-Francisco, le Caire, et autres, valent aujourd'hui des 
milliers de dollars.

‘Il nous reste une balance de la présente émission““ 
d’actions privilégiées participantes (qui s'enlèvent 
rapidement). Nous ne saurions trop vous engager 
à retenir immédiatement le nombre d'actions que 
vos disponibilités vous permettent d’acquérir.

HORACE PERODEAU
Membre de la Bourse de Montréal

annonce l’ouverture de son bureau au
No 210, RUE NOTRE-DAME, OUEST 

TEL. : M Arquette 3661

Corporation de Crédit et d’Entreposaje
CHAMBRE 303, EDIFICE THEMIS, MONTREAL

Sana aucune obligation de m# part, veuillet mV*»o»rer des rer.seï 
gn*ment» complémentaires sur votre Corporation, sen but et son ren­
dement.

NOM ............ .......................... ...................... ............... ;............. . ...........................J

ADRESSE ......... ........................................................ .................................................. .......

I
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LA CADIC«

! I 10.30 Nouvelle» «n englet» *t pronoetlo» | 
1 de lu température,

10 38 Bert Anetlce et »e» Montauiiei'a»
11 oo Concert de Toronto. \

RADIOCAZCTTF 
Foires extérieur»

Vendredi, 9 février
m a ne

4 “îO d m., Ü.8 Army Baud
6 00 p m., l.AcluaHté, par H, V.

*>MB pm.. Orche.tr* Zo#l P»rent*.ir .vec 
Harold Van Bmburgh, baryton, et MaiR*- 
iet Daum. soprano.

R.oo p.m . Happy B*8*r*
B.13 p.m.. Th* Human Side of the New», 

par Edwin C. Hill. .
R.30 p.m.. March of Time. Dramattaatlou 

dos événements d'actualité.
9.30 p.m.. Marveloua Melodlea.
10.30 p.m Columbia New» Service
10 45 p.m . Mury Eaatman. soprano, avec 

un orchestre de concert.
10.30 p.m., Orchestre Isharn Jones

MT! A F

4 13 p.m , Ivy Scott, soprano
3.00 p.m Artiste» de concert.
fi 45 p.m.. Mountain Music.
7 00 p.m.. Morton Bowe, ténor.
8.00 p.m., Cltte» Service Concert
9 00 p.m . L'heure de la valse. — franlt 

Munn. ténor; Muriel Wilson, soprano.
11.00 p m.. The lively Arts, par John 

Brsklne

M JZ

8.30 p.m.. Les Soeur* Boswell, trio har­
monique. . ,, __

8 43 p.m.. Le* nouvelle», par Lowell Tho­
mas. _

10.00 p.m., Armco Ironmaster Program.
10.30 p.m. Mario Cor/!, baryton
11.00 p.m., The Three Scamps, trio har­

monique.
11.15 p.m.. Stars of the Winter, par 1 aa- 

tronome Robert H. Baker.

L«s beaux programme*
M At.C

t 10.30 pm.. National Barn Dance 
11.30 p.m., Oroh. Paul Whiteman. 
13.00 p m., Orch. Jack. Denny.

Les beaux programmas
M ABC

7.30 p m.. Music on the Air. Ségué- 
cille. d'Albenl*.

9 00 pm.. Philadelphia Studio Orches­
tra Direction Sylvan Levin — Sympho­
nie no 4, en al bémol, de Schumann.

WEAF

8 00 p.m.. Cities Service Concert. Jes­
sica Dragonette, soprano; The Cities Ser­
vice Quartet. — Frank Banta et Milton 
Rettenberg. planistes; orchestre Rosario 
Bourdon.

10.00 p.m . Programme Armco Ironmas­
ter: Fanfare symphonique de 43 Instru­
menta. sous la direction de Frank Si­
mon; Bennett Chappie.

LM‘Heure provinciale”
Programme Irradié directement, de i» 

ville des Trols-Rlvléree. avec le concours 
de la Philharmonie et de la Chorale de 
l'Académie tic Le Salle.

8 h. p.m CK AC.
1. —O Canada! — Philharmonie et 

Choeur.
2. —Marche; Bombasto. Farrar
3. —Ouverture: Egmont. Beethoven — la 

Philharmonie de La Salle, Directeur: M 
J Ant. Thompaon

4. —Choeur: Lee Quêtaux, A. Larrieu —i 
Choeur & 3 v mixtes, arr. de J. A. Thomp­
son — La Chorale de l'Académie de La 
Salle, aous la direction du Rév. Frère Mé- 
dard. profeaeeur de chant à l'Académie 
de La Salle.

5—Cauaerte: L'Art au service de l'Idée 
— M. J. Ant. Thompaon.

6. --Le Choeur des Pèlerins, Tannhau- i 
aer — Wagner

7. Valae: Espana. Waldteufel — La Phil­
harmonie et Choeur

*■ Choeur: Quand noua étions petit» 
enfwifs — La Chorale de l'Académie de , 
La Salle.

Sélection; Mélodies du Souvenir, J.
Ant. Thompson

10.-—Marche: Let Freedom Ring, Uold- 
rr.sn.
et * choeir^ S*UVe '* 1101 ~ Philharmonie

Samedi, 10 février
H ABF

lî.OO midi. Message du président Roose­
velt aux Scouta d'Amérique

3.00 pm Child Labor. Causerie par ,M 
Elmer F Andrews, commissaire industriel.

6.30 p m, La situation politique à 
Washington ce soir, par F. w. Wile.

8.00 p.m . Forty-Five Minutes In Hollv- 
vood Orchestre Mark War non.

10.00 pm . Emission du Pôle Sud ; Expé­
dition Byrdi. Orcheatre Dalv: Maria 811- 
veira, soprano; Gordon Graham baryton, 
choeur mixte

*030 pm.. Meet the Artist . Interviou par 
Bob Tapiinger

11 00 p m , Orch. Guy Lombardo.

Ml »F

7.15 pm Religion In the News, par M 
Stanley High
_7 43 pm, Chant par Jack et Loretta 
-lemen».

11J0 p m , Hollywood on the Air 

M IZ

3 15 pm Las Soeurs Neil, trio harmoni-

8 30 pm , Ivory Stamp Club
€45 p.m.. Le capitaine Al William?t rtateur.
7 «l p.m. John Herrick, baryton
8 00 pm Art m America-
8 20 p.m The Cavalier», quartette de 

ro,i d'hommes

12.00 p.m . Message du président Rooee- 
velt aux Boy Bcouts Américains. Le pré­
sident imitera tous le.-, Scouta à partici­
per au pèlerinage qui aura lieu à Wash-

i fngton. l’été prochain, pour célébrer le 
25e anniversaire du scoutisme.

3,18 p.m . Première émission directe de 
1 l'Opéra-comique de Paris: Au programme: 
Manon, de Massenet

9.00 p.m., The Philadelphia Btudlo Or- 
i cheatra. Direction Sylvan l^vln Danse 
i allemande, de Mo/,art.; Ouverture iPrets- 
j chut*), de Weber.

“Merry Mount”
au “Metropolitan”

On entendra samedi après-midi, de la 
scène du Metropolitan Opera de New- 
Tork, une oeuvre nouvelle. Merry Mount, 
opéra de Howard Hanson, livret et parole* 
de Richard L. Stokes. Les principaux rA- 
les de cette oeuvre seront tonus par Mme 
Goeta LJungkera, soprano: Gladys 3war- 
thout, me/zo-feopiRoo; Edward Johnson, 

i ténor: Lawrence Tlbbett. baryton; Louis 
| d'Angelo, baryton. On volt encore les 
| noms d'Alfredo Oondolfl, d'Arthur Ander­
son, de M. Wlndbetm. de Mlllo Plcco, de 
Max Altglass, d'Arnold Oakor. de James 

, Wolf, etc. Chef d'orchestre: Tulio Seroftnl.
Aux entr'actes, explications françaises 

par M. Romain-Octave Pelletier, aux pos- 
i tea de la CommUislon canadienne de la ra- 
| dio

Emission des }eune-Canada
5 13 p.m.. C'L'AC. Deux causeries sur des 

; sujet» d'actualité: I. La représentation 
des mlnorltèB par M Dominique Beaudln; 
IL Trusta et restauration sociale, par M 
Thurlde Bclzile.

Demi-heure de la Société 
St-lean-Baptiste

Causerie par M. J Ernest Latorce. di­
recteur général de la Société St-Jean- 
Baptlste: Devenons membres de la Société 
8t-Jean-Baptlstc et collaborons

M. Alfred Normandtn, baryton, chante­
ra Restons français, poésie de Romi Trem­
blay, musique de Caltxa Lavallée

Le duo de l'âme, extrait de Véronique. 
d'André Meseger, chanté par M. Alfred 
Normandln et Mme Sylva Aiarie, mezzo- 
soprano

Que l'heure est donc brève. poésie 
d’Armand SUveatre. musique de J. Desk y 
chantée par M Alfred Normandln

Dans le bots qui chantait, de Georges 
Charton, duo par M. Alfred Normandln 
et Mme Sylva Aiarie

Accompagnateur: M. le Dr L A He­
bert,

L'activité de la Société par le chef du 
secrétariat.

Causerie des journalistes

I K4(

i 4.00 Récital d’artlstè». 
i 4.30 Cours de la bourse 

4.43 Fanfare de la mariné américaine.
' 3.15 Orchestre,

5.00 L'Ecole du doux parler
5.30 Programme du foyer.
«15 Prog commercial 
6.25 L'heure récréative
7 00 Soc du bon parler français 
7.13 La belle Dow
7.30 Programme Marazza
7 43 Programme Orasy Water
8 OO L'heure provinciale
9 00 Programme Molson.
9.30 Cercles de fumée Ank*
9.45 Prog commercial

10.15 Les gradués du McGill
10.00 Le vin St-Oeorgr*.
10.30 Rem Tip
10.30 Causerie sur les sport*
10.36 Prog commerclsl
11 00 I.e reporter Roxy 
11.05 Mary Eastman.
11.13 Les soeurs Boswell.
11.30 Oich. de danse.
12.43 Transmission de* nouvelles au Nord, 

t PCF

8.IX) Orgue
12.00 Nouvelles
12.30 Orch. de concert Bex Battle 

LOO Bourse.
3.30 ILS. Marine Band
5.00 Artistes de concert
7.15 Orgue.
7.45 Views of the News.
9.30 Anka.
9 45 Les Joyaux de la scène lyrique 

10 43 The Flying Dutchman
11.00 Nouvelles.

CHIT
6.00 Bourse dea mines
6.15 Programme commercial 
«30 Heure de la proepértté.
7 30 Fécl des ouvriers du Canada
8.00 La Voix dans l'ombra.
0.16 Causerie sur les cours de sécurité 

Industrielle.
4.30 Orch Mont-Roval
9.30 Les Vlve-La-Jole.
9.30 Programme commercial.

10.00 Orch. Wally Short.
10.30 The Hawalan Bluebird»
11.00 Orch. de danse.
H.30 Maurice Meerte.
12 00 Température.

SAMEDI, 10 FEVRIER 

CRCM

1.55 Opéra du Metropolitan: Merry 
Mount.

0.30 Nouvelles en fiançai» et résume des 
programmes de la soirée.

6.38 Grace Dunn. Vera et Val Johnson.
7.00 L'orchestre Rex Battle.
7.30 Acadian Serenade.
8 00 Revue des événements de la aemat-

10.00 Musique de danse
, 10.30 Musique semi-classique, 
i 11.00 fcPealtng through the classics 

’ ' A0 L'Aigle d'or du progrès 
11.45 Musique pour les enfants
12.00 Pour vous mesdames
1.00 Variétés.
1.15 Cote» de la bourse 
3-30 Sommaire — Variétés
8.00 Bourse des mine*.
8.15 Heure de la prospérité 
8 45 Danny Bovs
7.00 Heure de la prospérité
7.30 Féd. des ouvriers du Canada
8.00 Piccadilly's Twenty Dizzy Fingers. 
2'iî Atrial va le monde
8.30 Orch. Maurice Meerte
9.00 stadium Ball Room Orcheetr*
9.30 Orch. de concert.

10.30 Gypsy Hearts.
Around the Pa mura i

11.00 Harmonies
11.30 Orch. Dornherger
12.00 Température.

4 la radio

ti

M. Gabias ne sera pas candidal 
à i'échevînege

L’échcvin de Sainte-Cunégondc annonce à ses 
électeurs que sa santé ne lui permet pas 
d'accepter la candidature qu'on lui offre -
L'assemblée lui fait une ovation et acclame• ____
M. Arthur Tremblay comme candidat à la place 
de M. Cabias

!

"Ma non transmis
de ('Opéra-Comique

DEMAIN APRES-MIDI, DE 3 H. 15 
à 3 H. ,>5, PAR CRCM

Une nouveauté aux postes de la 
Commission canadienne de la Ra­
diodiffusion. On entendra en ef­
fet demain après-midi, de 3 heures 
15 à 3 heures 53. Manon, de Masse- 
net. chanté à l’Opéra Comique de 
Paris, et transmis aux Etats-Unis 
par le réseau Columbia et au Cana­
da, par la Commission. Cette émis- 

i sion se fera pendant un entr'acte 
prolongé de Marri) Mount, joué au 
Metropolitan Opera House, de New- 
York.

L'Opéra Comique «le Paris a 
choisi quelques-uns de ses plus re- 
maquables artistes pour eette émis­
sion transatlantique. C’est ainsi 
que l’on entendra Mlle Vina Bovy 
dans le rôle de Manon, M. Vergnes, 
dans le rôle du chevalier de De- 
Grieux. M. Paul Bastide dirigera.

Cette émission se fait par l’en­
tremise d’un poste du gouverne­
ment français. C’est la première 
fois que le gouvernement français 

| radiofu.se à l’étranger, du moins, 
en Amérique, une oeuvre chantée à 
l’Opéra Comique.

8.15 Orch Maurice Meerte.
8.30 Sous les ponts de Paris Direction 

d'Allan Mclver
16.30 Nouvelle» en anglal* et pronostic» de 

la température.
16.38 Orch. Billy Blssett.
11 00 Moonlight, on th» Pacific.
11.30 Le courrier du Nord

|
M. Thomas Poulin, Journaliste, rédac-. 

leur à l'Action catholique, fera samedi 1 
soir, à 8 h., la revue des événement.» de la 
semaine, pour le réseau de l'est de la 
Commlaaion de la radio.

Echos d'antenne
L'un des plu» agréable» programmes ca- 

n adieu* que nou» ayons le dimanche eet. 
nans contredit, celui que donne la Mai­
son Lalonde et Freres. Oett* maison cana- 
dienne-française a pris l'Initiative de don­
ner, chaque semaine, une oeuvre lyrique, 
soit opéra, soit opérette. Demain, le pro­
gramme Lalonde comprendra Rlgoletto. le 
célèbre opéra de Verdi, qui sera exécuté 
par quelques-uns de nos meilleurs artistes 
locaux, n faut savoir gré à la Maison La­
londe et Fier es de .-avoir Joindre l'utile 
a l'agréable.

* ¥ *

La commission canadienne de la. radio 
prie ie* Activaina qui désireraient faire 
analyser leurs livres par le critique litté­
raire de la Commission, de les envoyer k
sa» bureaux, no 1231 rue Ste-Cathertne
ouest it Montreal.

* ¥ *
Félicitions la CCR d'avoir Inauguré iea 

d-bat» Interuni verst ta! res qui sont, avec 
i emission de* Journaliste», l une des plu» 
heureuses innovations de la commission

MICRO
Postes locaux

VENDREDI, 9 FKVRIF.K 

t R< si

6.30 Nouvelles en français et résumé daa 
programme» de la soirée

6 38 Orchestre sous la direction rie Jean-
Marte Beaudet, avec soltstè.

7 00 Ovide et Cyprien.
7 15 Orgue de 1 auditorium Eaton
7.30 Le groupe Oberon.
8.00 Conférence de M John McLmah. du 

département, des mine* sous le» au»- 
plces de l'Institut professionnel du 
service civil

,815 Orch du Château ta-uriei sous la 
direction de O R Markowakl.

8 30 Jimmy Namaro xylophonist*
8.15 Programme de folklore par .1 Camp­

bell McJnnes.
P 06 Qypsy Rhapsodie.
9.15 Gentleman Jim
9.30 Ensemble à eorrie» sou» la direction 

d Alexander Chiihaldln
10 00 Monique russe sous la direction de 

Gregory Oorîoff

CK AC

7.45 Marches populaire»
8.00 Programme commercial.
8.30 Chansons française*
9 00 In the Luxembourg Garden*
9.30 Rels et Dunn.
9.45 The Melster.slnger»

10.00 Orcheatre.
10.30 Température — Bourse
10.45 Claudette De Sèves ït la beauté.
11.00 Concert de la symphonie de New- 

York.
11.30 Programme commercial.
12.00 Programme La Peptonine
12.45 Récital d'orgue.
12.30 Orchestre
12.45 Cour» de la bourse

1 00 Causerie agricole d* LU.C.C 
113 Quatuor à cordea Savitt
1.30 Orchestre.
2.00 Programme commercial
2 30 Prog. de danse.
3.00 Round Towners
3 30 Récital dlprgue
4 00 Saturday Sjncopator»
5.00 Orchestre
5.15 Le» Jeune-Canada
5.30 Le programme du foyer
6.15 Mildred Batley
6 30 Récital de piano 
0.45 Programme Lorm#!
7.00 Programme Vlttal
7.15 Récital d’orgue.
7.30 Le trio de concert Queen *
7.45 Prog. commercial
8.00 Soc St-Jean-Baptiste
8.30 Musique de danse
9 00 Les Canadien» de nalassnir.
9.15 Orch. de concert La Presse

10.00 A la blague 
10.16 Orcheatre.
10.30 Causerie sur le* sport»
10.35 Prog commercial. ,
10.59 Résultat du hockey
il 00 Orchestre.
11.45 Musique de dsnae

CFC F

9.06 Ouvaiti'ue de la National Stamp Ex­
hibition.

1.00 Bourae.
7 00 Leçons de bridge
715 Récital d'orgue de la salle Tudoi.
7.30 Anniversaire de fondation de l'Em- 

plte japonais i Emission du Japon L
8.30 Orch Dornberger,
9 00 Hockey: Toronto à Montré»!

10.30 Orch Meerte
10 58 Résultats du hockey
11 00 Dédicace du poste WCAE

CHIT

sno Sommaire chanson* franc»:»*»
9 30 Culture physique 
9 45 Vos valse.» favorite*

LA VIE 
SPORTIVE

(Suife de la page neuf)

M. l’échevin J.-Maurice Gabias, 
député de Saint-Henri, président 
du comité exécutif, a annoncé hier 
soir à ses électeurs de Sainte-Cuné­
gondc qu'il ne sera pas candidat 
aux prochaines élections municipa­
les. Tl a refusé la candidature qu’on 
lui offrait de nouveau, parce que 
sa santé ne lui permet pas de conti­
nuer. La salle de l’ancien hôtel de 
ville de Sainte-Cunégondc était 
comble et la foule débordait jus­
que dans les escaliers.

MM. A. Chrétien et E. Vian, qui 
ont présidé les assemblées de M. 
Gabias depuis treize ans dans t°u" 
tes ses campagnes municipales, 
présidaient encore hier soir. Lors­
que M. Gabias a dit à ses auditeurs 
qu’ils devraient se choisir un can­
didat, plusieurs voix ont crié: 
Tremblay. M. Arthur Tremblay, 
qui a été l’homme dé confiance de 
M. Gabias dans le quartier, sera 
donc vraisemblablement candidat 
et aura l’appui de M. Gabias.

M. Gabias était très ému lors­
qu’il a remercié ses électeurs et sa 
voix s’est brisée à plusieurs repri­
ses. L’auditoire a chaleureusement

après, je ne sais pas. Le président 
parle brièvement des loyers et dit 
qu’il faut aider les propriétaires:
U ajoute: Tant que je serai là la 
ville ne vendra pas de propriétés 
pour taxes.

Après avoir touché brièvement 
à plusieurs questions, l'orateur 
poursuit: Vous m’avez fait l'hon­
neur de m’offrir la candidature je ne puisse pas travailler beau

tinuer à. donner le même rende­
ment. je vous dis merci pour l’of­
fre île ce soir, pour 1rs treize an­
nées de bonheur que j’ai passées à 
représenter Sainte-Cuuegonde; mer­
ci à ceux qui m'ont gardé leur ami­
tié. Quant à ceux qui m’ont lais­
sé, j’aurais aimé leur montrer qu’il 
y avait encore moyen tic les bat­
tre unè fois; ça m’aiaait fait plai­
sir.

Je m'en vais de la vie municipale, 
conscient d’avoir fait tout mon de­
voir, de pouvoir rester le front 
haut: pas de scandale! Je défie qui 
que ce soit d'en découvrir un.

Le choix d’un candidat
M. Gabias dit qu’il faudra choi­

sir un candidat à sa place, et que 
ceux qui se sont mêlés activement à 
la vie municipale ont des droits ac­
quis. Des voix crient alors: Trem­
blay 1 M. Gabias continue: Vous 
avez mentionné un nom. Je vou­
drais garder la stricte neutralité 
mais veuillez croire que, bien que

pour un autre ternie. Je vous re­
mercie. Je devais à la population 
de mon quartier de venir rendre 
compte de mon mandat. Je dois 
des remerciements à mes amis, 
dont un, M. Primeau, est parti. Je 
ne voudrais pas vous tromper, vous 
dire: réélisez-moi, ma porte vous 
sera ouverte. Je ne suis plus ca­
pable. Ma santé est partie, j’espè­
re qu’elle reviendra, mais je nei 
puis pas vous donner les mêmes 
garanties de rendement, de service. 
Ge n'esl pas sans regret, sans amer- 
tum" mie je m’en vais de la vie mu­
nicipale.

La voix coupée par l'émotion
M. Gabias dut alors s'arreier, la 

, , , . , , , , , voix lui manquait. Il s’excusa et
J®"?-.!*""1.: no,,rsHlvi‘: Jf' ne puis phis eon

ANNUELLE

LIQUIDATION TOTALE
DE TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

PIANOS - RADIOS - ORGUES
' échanges ou usagés, de marques universellement connues

C est vraiment une occasion que vous ne devriez pas manquer 
Les prix ont été réduits à tel point qu’il semble impossible que 
vous ne puissiez trouver un instrument qui charme votre oreille 
et soit à la portée de votre bourse

Notre assortiment ne saurait être égalé. Visite* aujourd’hui même notre magasin 
Conditions particulièrement faciles durant cette vente.

L** magaiin» rattent ouvert» tard le» vandrtdi» «t tamodit «oirt.

611S
B CT ST-mrBERT 

rprâ» Bélanger >

U N DS AV 6- CO. L.1 M ! T E D*

J -A. HEBERT, Président «t Urant Générai.
1112

RUt STE-CATHERINi OUEST
(-luste à l'ouest de Peel)

580
XU* STC-tATHF.RINK F, ri r

angle St-Hubert 
MONTREAL

4232
WELLINGTON
Verdun

Jim Burnett 
au programme

Jim Burnett, le lutteur poids 
lourd de Toronto, qui fit un com­
bat sensationnel contre Harry Ma­
dison il y a 15 jours, revient au 
programme lundi prochain, au 
marché St-Jacques. On annonce 
qu'il rencontrer;! cette fois le poids 
lourd Arthur Legrand, dans un 
combat de 20 minutes ou Une chu­
te. Ce sera ITtne des préliminaires 
à la rencontre de champiorinat en­
tre Maurice Letchford et Graham 
Stockton pour le championnat 
poids mi-lourd junior que détient 
Stockton par unite de sa victoire 
récente sur Fishbaugh.

Il y aura plus de poids moyens, 
mi-lourds et poids lourds que de 
légers à ce prochain programme. 
On annonce en même temps que 
Ben Davis a été matehê avec Ar­
mand St-Jean pour un combat de 
là min. ou une chute, la première 
préliminaire de cette soirée.

La prochaine soirée de lutte au 
marché comprendra les rencontres 
suivantes:

Men Daiis contre Armand St- 
Jp;in. 1.T min. ou une chute; Harold 
Peters contre John Marchand, 20 
min. ou une chute; Jim Burnett de 
Toronto contre Arthur Legrand, 20 
min. on une chute; Fred Lebel con­
tre Johnny Bélanger, 30 min. ou 
une chute; semi-finale de 30 min.

I ou une rliiile. Harry Madison con­
tre Rçlaml f abric; finale, match de 

i championnat poids mi-lourd entre 
j L rah am Stockton, champion et 
! Maurice Letchford. aspirant.

Mascarade
à Contrecoeur

Mardi le 13 février aura lieu à
< ontreroeui. mît la patinoire, gran- 
ilr partie de hockey. Cette partie 
sera suivie d'une mascarade.

Plusieurs prix seront distribués 
pendant la mascarade. Il y aura 
musique.

— «#■»*<»■ ---------

Les meneurs
de b Nationale

Auirlr ,lobât, qui jouait hier soir 
>3 ôOOètnp partie pour le Canadien. 
» r») rrm m évidence eu ajoutant 
deux aubes points grâce -m hnt 

! compté a pi troisième périodr et à 
l’assistance donnée à Pit Lépine 
'ers la fin d,- la même manche, 
c diminutif ailier du Bleu Blanc 
Rouge r»t ncluellenient en cinquiè­
me position chez les compteurs de 
la Ligue Nationale.

Voici la |i»jc des meneurs chez 
'nos professionnels:

R. A. Pis
< onacher, Toronto .... 25 15 40
Primeau, Toronto ........... 10 24 34
Boucher. Rangers 10 24 34
l.irkson. Toronto ........... 16 13 29
Joli.'il. Canadien ........ 16 11 27
Dillon. Rangers ............... 6 20 26
P. Cool,. Rangers ........... 15 10 25
Stewart, llcixton ............. 13 11 24
Smith, Maroons ............. 11 13 24
\Y. Cook, Rangers 12 11 23
T. Roche, Ottawa . 10 13 23
Thompson. Chicago 12 11 23

Lcvinsky sc bat ce soir
New-York, 9 Kingfish Levin- 

sky, |r boxeur de Chicago, aussi 
rude que loquace, rencontrera re 
soir, nu Madison Square Garden, 
le jeune Charley Massera dans un 
mate)] de 10 rondes.

S’il remporte la victoire sur son 
j mine adversaire, le gars de Chica­
go fçra ensuite face à l'Allemand 
Walter Nensel, |» plus nouvelle im­
portation d'outre mer dan» le do­
maine de» boxeurs pachyderme».

Avex-vous besoin de bons li­
vre»?

Adressez-vous su Service do 
librairie du ’ Devoir", 4B0 rue
Notre-Dame es». Montréal. (Té­
léphoné: H Arbour 1241*1.

blant d'émotion et de fatigue, il 
repris son siège.

Le premier orateur a été M. Ar­
thur Tremblay. Tl a d’abord deman­
dé qu’on observât une demi-minute 
de silène à 3a mémoire de M. Hervé 
Primeau, qui a pris part aux cam-1 

pagnes de M. Gabias. M. Tremblay 
dit que M. Gabias s’est tant dépen­
sé qu’il en est tombé malade, il le 
remercie de ce qu’il a fait pour 
la population de Sainte-Cunégondc 
et termine en lui offrant de nou- 
x-cau la candidature.

M. Cabias
M. Gabias a parlé ensuite. Il évo­

que d’abord les souvenirs de ses 
campagnes passées, qui, toutes de­
puis 1921, ont été commencées dans 
cette salle; il rappelle ses trois 
élections par acclamation, en 1924, 
1926 et 1928. Je ne crois pas, dit-il, 
que je vous aie jamais fait honte, 
et je ne crois pas que dans ma vie ! 
privée ou ma vie publique on puis­
se me reprocher quoi que ce soit j 
au point de vue de l’honneur d’un 
honnête homme eanadien-français | 
et catholique.

Fn 1927, on me nomma président 
de la Commission métropolitaine, 
en 1928, contrôleur de la ville des 
Trois-Rivières, poste que je quit­
tai en 1930, mon mandat rempli. 
En 1932, j’étais nommé président 
du comité exécutif.

Pour ceux qui pensent que le 
président de l’exécutif doit placer 
tout le monde de son quartier et 
que c’est son seul devoir; qu’il doit j 
donner des contrats à ses amis, j 
placer ses parents, donner des fa­
veurs à tous ceux qui en deman­
dent, je n’ai pas fait mon devoir. | 
Mais ceux qui present que le pré­
sident doit représenter d’abord son 
quartier et les 34 autres en même 
temps, rendre compte de son ad­
ministration comme le président 
d’une corporation ou d’une com- ! 
pagnie, je crois avoir fait mon de- j 
voir et si je n’ni pas pu toujours . 
plaire à tout le monde, j’ai fait j 
mon possible pour y réussir.

“J’ai dû fermer ma porte”
.1 avais pris un engagement a ! 

chacune de mes élections: vous 
viendrez chez moi, nia porte sera 
largement ouverte. Ceux qui m’ont 
connu quand j'avais de la santé sa-! 
vent que ma porte a été ouverte.

Depuis un an. il m’a fallu la fer- 
nier. C’est un bris de contrat, mais 
ie ne pouvais pas faire autrement. 
Si. l’an dernier, il y aura un an de­
main, j'ai dû partir pour la Fran­
ce, c’esj parce que les médecins 
m’ordonnaient d’aller dans un 
pays chaud, au mois de février. Si 
l’étais resté ici, c’était un suicide. 
Le bon Dieu a voulu que ma santé . 
revienne en partie, mais on m'a 
défendu d’ouvrir nia porte.

M. Tremblay, avec d’autres amis 
dans le quartier, ont bien voulu, 
gratuitement el généreusement, me 
donner un coup de main, et nous j 
avons passé au travers. M. Gabia» 
parle du chômage, des secours, dit 
qu’il aurait aimé beaucoup mieux 

; donner des travaux mais qu'il n’en 
1 était pas capable. Pensez-vous, dil- 
il, que personnellement ça nie fait 
quelque chose que la dette de Mont-1 

; réal augmente; ic dis personnelle­
ment; car mes biens sont à peu 
près de la même valeur que les vù-J 
1res.

"J'si fait des économies”
Et comme il se fait un certain 

mouvement dans la salle a cette 
déclaration, M. Gabias poursuit: 
C'est facile de jeter des insinua­
tions, mais je suis heureux de dire 
que si je suis, non pas riche, mais 
plus à l’aise que je l’étais quand un 
m’a élu en 1921 c'est parce que. 
depuis six ans, j'ai gagné dPs sa­
laires que je n’ai pas dépensés, i 
J'aurais pu comme bien d'autres 
avoir des maltresses à droite et à 
gauche, j'aurais pu comme bien 
d’antres me saoûler, aller au club, 
faire des dépenses exagérées, j'ai 
préféré —- cl c’était de mes affai- : 
rcs ménager, non pas sur les 
dons publies quand on m’a ten-1 
du la main j’ai donné — mais mé­
nager pour ma famille, pour mes 
enfants. Je ne crois pas que per­
sonne puisse me tenir compte du 
fait que j'ai payé mes dettes et que 
j'ai quelques piastres de côté, par­
ce que je lès ai ménagées sur lès 
salaires que i’ai gagnés.

Les loyers
Quelqu’un demande à M. Gabias 

de parler des loyers, et celui-ci dit j 
à son interlocuteur: Vous êtes sans! 
doute propriétaire, vous êtes plus | 
rhaneeux que moi, je ne le suis 
pas, je suis locataire; j’admets qfie 
je paie mon loyer, et que je le paie- 

. rai tant que j’aurai ma ‘‘job";

a tinuer mon contrat, comme un bon 
employé qui désire donner à son 
(Mitron le meilleur de lui-même, ce 
à quoi le patron a droit parce qu’il 
le paie pour cela, et on me paie 
bien. Comme je ne puis pas con-

ooup pour lui — sans quoi je le 
ferais pour moi-même je prési­
derais avec plaisir rassemblée de 
M. Tremblay s’il se présente et me 
fait cet honneur-là.

“Avf»e ntn vie'*
Par LUCIEN RAINIER — POEMES 
(Ouvrage couronné par l'Académie! 

française)
“Bien des poètes, notamment, les 

symbolistes, nous ont donné do 
leurs sentiments le rythme et les 
sons de l’envol musical. Moins in­
tensément, je crois, que Lucien Rai­
nier.

... Je ne puis que louer Lucien 
Rainier pour l’excellente leçon de 
discipline prosodique que (toutes 
ces pages constituent". (Albert Pel­
letier, Egrappages).

. poète délicieux... (Mauri­
ce Hébert).

Ce volume ne sera pas réédité. Il 
reste quelques rares exemplaires à 
81,00 franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

CROISIERES D'HIVER
LES BERMUDES

Départs fréquents de New-Yerk- 
Bos ton-Halifax

Aller et retour (4 jours en mer) lere 
classe, depuis.......................... $60.
Séjour de I, 4 ou 5 jours entre les rac­
cordements. — Hôtel, repas compris, par 
jour, depuis................................. $7.00
Chemin de fer de Montréal à prix ré­
duits

Indes Occidentales — Serï'ïe
Deux fois par mois de HALIFAX.
Destination: Porto-Rico, Bermu- 
deï. Barbades, Trinidad et Guyane 
anglaise.

Paquebots:
COLBORNE et CHOMEDY.

30 JOURS — Voyage <bj (ïrs 
complet, aller et retour,

De NEW-YORK, tous les 1 ü jours. 
Destination Saint-Thomas, Ste- 
Croix. St-Martin, St-Kitts. Anti­
gua. Montserrat, Guadeloupe, Do­
minique. Martinique, Ste-Lucie, 
Barbades. St-Vincent. Grenade. 
Trinidad.

Paquebots:
FORT ST-GEORGES et NERISSA

23 (OURS — Voyage d>| erv 
complet alter et retour

réguliers
Toutes lès 2 semaines, le diman­
che de HALIFAX et le mardi de 
BOSTON
Destination: Les Bermudes, St- 
Kitts, Nevis. Antigua, Montserrat, 
Dominica, Ste-Lucie, les Barbades. 
St-Vincent, Grenade, Trinidad et 
Guyane anglaise.
Paquebots:
LADY NELSON, LADY HAWKINS 

. et LADY DRAKE
31 ]OURS — Voyage 
complet, aller et retour q*^«ALr*

Toutes les 2 semâmes, le merci*- 
di de HALIFAX, le vendredi de 
BOSTON.
Destination: Les Bermudes. Baha­
ma et ia Jamaïque.
Paquebots:
lADY RODNEY et LADY SOMERS
21 JOURS — Voyage «MATE 
complet, aller et retour S'Avl-J»

Croisières spéciales aux ANTILLES
Le navire sert d’hdtel pendant tout le voyage

PAQUEBOTS Déparu de N.-Y Durée fours
Mauretania (21 10 fév. 12
Géorgie (10) 14 fév. I 5
Fort St-Georges 15' 14 fév. 23
La Fayette T1 ) 17 fév 21
Reliance (3) 17 fév. 10
Samaria 16) 17 fév. 12
Carintlua < 1 1 • 20 fév. (7
D. of Bedford M2' 21 fév. 2 R
Mauretania (2>- 24 fév. 12
Nerissa 15 ) 28 fév. 23
Samaria (6l 3 mars 12
Géorgie 14 3 mars 18
Reliance <3) 10 mars 19
Mauretania (2! 9 mars 9
Fort St-Georges ( 5 i 1 4 mirs 23
Samaria (6) 1 7 mars 12
Mauretania 12.1 23 mars 9
Nerissa (5) 28 mars 23 '
Carinthia (14) 10 mars o
Reliance (11) G mais 0
Samaria (61 1 3 1 mars i 1 2
Mauretania 12 ) 6 avril 0

Prix

i I 1 -Martinique Barbades, Ve­
nezuela, Curaçao, Panama. 
Cuba

( 2 1- Trinidad. Venezuela. Cu­
racao, Bahamas.

1 j > - Martinique, Barbades, Ve­
nezuela, Curaçao, Panama, 
Jamaïque, Cuba.

i 4 ) -Saint-Thomas. Martinique, 
Trinidad, Venezuela. Cu­
racao. Panama, (amaique, 
Bahamas.

( j I—St-Thomas, 5te-Croix, St- 
Martin, St-Christophe, An­
tigua, Montserrat, Guade­
loupe. Dominica, Martini­
que, Ste-Lueia, Barbades, 
Grenade, Trinidad

i 1 1 )

(121-

)—Bermudf-, Bahama, Cuba.

1—St-Thomas, Colombie, Pa 
nama, Jamaïque, Bahamas.

-Jamaïque. Curacao. Vene­
zuela. Trinidad, Brésil, 
Barhade», Martinique, St - 
Thomas.

-Bermudes, Poilo-RiCo 
Martinique, Barbades, Tri­
nidad, Venezuela. Cura 
cao. Panama, Jamaïque.' 
Cuba, Bahama

-Bahamas. Cuba.

-Bahamas, Bermudes.

Méditerranée — Terre Sainte
Paquebots

Conte rli Savon
Aquitama
Vulcama
Roma
Vtileama

Départ* 
de N -Y.

15 fév. 
7 mars 
9 mars 

24 mars 
20 avril

Porta Durée Prixd'wrale Jours 1ère
12 28 315.
12 33 495.
17 40 475.
15 40 485.
16 40 475

Aussi Services réguliers — Dépârts hebdomadaires 
Organisation de visites aux escales et de tournées i volonti

1 O I IV

Tourist*
270.
265.
260.
270.
260.

.’ntageux. à des prix

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR ^ Service des Voyages
430 Notr«-D»m* Est — Monfrésl

Bureaus i Peril — Berne — New-Yerk.
BILLETS -- ASSURANCE* CHEQUES — PASSEPORT»

n
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Les Maroons Américains Chicago et 
ont eu raison annulent avec Détroit font 

du Canadien le Toronto partie nulle

au 
tandis

(Par X.-E. NAHBONNE)
Le club Montréal a réussi hier 

hoir à vaincre le Canadien dans une 
joute de la Ligue de Hockey Natio­
nale qui était également une par­
tie des séries pour lu coupe Ken­
dall. emblème du championnat 
professionnel de Montréal et c’est 
par un résultat de 3 à 2 que les 
Maroons ont vaincu le lileu Blanc 
Bouge dans une joute rapide, con­
testée, intéressante et excitante au 
possible et disputée en présence de 
plus de douze mille personnes, ce 
qui constitue la plus forte assistan­
ce de la présente saison.

Le Montréal a bien mérité la vic- 
1oire d’hier soir qui place l’équipe 
du président James Strachan en 
deuxième position de la division 
canadienne pendant que le trico­
lore descend en troisième place 
avec un avantage de quatre points 
sur les Américains de New-York, 
qui espèrent encore pouvoir sc 
qualifier pour les séries élimina­
toires de la N.H.L. Les Maroons 
ont eu l’avantage sur les Habitants 
dans les deux premières périodes 
et sans le beau travail du rusé Au- 
réle Joliat le Bleu Blanc Rouge au­
rait probablement subi un blan­
chissage aux mains de leurs rivaux 
mais le meilleur joueur de hockey 
des temps moderiles a su faire tant 
et si bien que le Bleu Blanc Rouge 
« réussi à se mettre sur un pied 
d’égalité avec leurs rivaux à la 
troisième période après que les 
protégés de Eddie Gerard eurent 
mené par 2 à 0. Comme la troisiè­
me période prenait fin les deux 
équines avaient deux points à Icm 
crédit et une période supplémen­
taire était nécessaire pour décider 
de la victoire qui a penché du cô­
té du club anglais grâce -au point 
enregistré par Wentworth, sur une 
passe de Karl Robinson, au milieu 
de la manche additionnelle.

Comme nous le mentionnons 
plus haut le Montréal a eu le des­
sus sur les Habitants dans les qua- 
rante premières minutes du iéu car 
du commencement à la fin des 
deux premières périodes les Ma­
roons menèrent le bal. Les hom­
mes de Gerard furent supérieurs 
tant à l'attaque que sûr la defense 
et Dave Kerr s’est révélé supérieur 
à Lome Chabot malgré les beaux 
arrêts laits tmr ce dernier sur les 
lancers de Ward. Smith, Troltter et 
les autres équipiers du Montréal.

Lome fit des arrêts sensationnels J 
hier soir, mais par contre L) s’est j 
fait prendre en défaut sur les coups 
faciles à bloquêt; ainsi un moment • 
d'inattention a joué de vilains tours j 

îardien de but du Canadien,: 
que les points enregistres 

par te Bleu Blanc Ronge" contre Stave Kerr étaient très difficiles a 
bloquer tout comme l était relui 
compté par Wentworth dans la pé­
riode supplémentaire et qui a valu j 
la victoire aux Maroons.

Le héros de la partie d’hier soir 
fut shîis contredit le diminutif An­
te! Joliat. qui jouait sa oOOètne 
partie pour le Canadien dalls 1rs 
séries de la Ligue Nationale et qu' 
a été l’objet d une fête inoubliable 
alors qu'on lui présenta une magni­
fique coupe, don du Club de Hoc­
key Canadien, une coutellerie, pré 
sentée par MM. Johnson et Fortin, | 
du journal "Puck”, un chèqpe subs­
tantiel auquel le club Montréal a 
largement contribué, et un sac de 
golf offert par M. Henri Gauthier du 
club des Millionnaires. La présen-j 
talion a été faite au centre de la 
glace avant le^ommeneement de la 
joute par MM. Kenneth l)awe>. 
Frank Galder et Son Honneur le 
maire Rinfret. Inutile de dire que 
les spoetateurs ont fait une chaleu­
reuse ovation au brillant et unique 
Aurel Joliat.

Notre ailier gauche a su déjouer 
Imite la défense des Maroons en 
deux occasions. La première fois, 
c’est lui qui a mis la rondelle dans 
les fil<V de Kerr, tandis que plus ; 
tard il a su se jouer de ses adver- j 
saires eu contournant les filets du 
Montréal et sur une passe parfaite 
à Lépine cp dernier comptait de 
nouveau pour le Canadien mettant 
par le fait les deux clubs sur un 
pied d’égalité. Aurel ne pouvait 
tout faire lui-même, mais il a fait 
plus que sa part et il ne mérite au 
run reproche pour l’échcc subi par 
le Bleu Blanc Rouge.

Howie Morenz a repris sa place I 
sur la première ligne hier soir, 
mais il manque encore de condi­
tion à la suite de,son long repos 
forcé et le marchand de vitesse n’a 
pas fait merveille, tandis que Bit 
I.épine et Jack Riley furent les 
leux joueurs qui secondèrent le 
mieux notre ailier de gauche pen­
dant que Larochellc, Georges Man- 
tha, Léo Rourgeault et Sylvio Man­
illa Sf mettaient en évidence sur le 
Tricolore.

Johnny Gagnon fut nul hier soir, 
tandis que Marty Burke u’a pu 
prendre sa place sur la défense du 
Canadien et *Sarn Godin, Carson et 
Mondou ne brillèrent pas beau­
coup.

Du côté du Montréal, Kerr et 
Jimmy Ward furent les deux fac­
teurs de la victoire de leur club, le 
premier eu faisant des arrêts de 
toute beauté, el le second en atta­
quant constamment le territoire du 
Bleu-Blânc-Rougc et en comptant le 
premier point de la soirée. Frew, 
Evans et Wentworth furent solides 
sur la défense du rluh anglais et ils 
ont surtout excellé à donner de 
durs coups d'épaules à leurs ri 
vaux tandis que Robinson, Hooky 
Smith et Trottier se tinrent au 
deuxième plan.
' La joute fut assez rude quoique 
non brutale et les bousculades 
étaient de mise, particulièrement 
du côté des Maroons. Gagnon et 
Frew s'attirèrent chacui|une mae 
jeure pour avoir échangé des coups 
près de la bande, dans la troisiè­
me période.

Mike Rodden el Bohby IJewilsou- 
ont dirigé La partie d’hier soir. Le 
vétéran Rodden seat montré très

New-York, 9. — Four la troisiè­
me fois cette saison les clubs To­
ronto et Américains, de la Ligue 
de Hockey Natinale, ont fait partie 
nulle alors qu’hier soir les Leafs et 
le club de Bill Dwyer bataillèrent 
pendant soixante-dix minutes pour 
en arriver à un résultat de 3 à 3 de­
vant une assistance de neuf mille 
personnes. La joute fut contestée 
mais le jeu fourni ne fut pas très 
brillant à cause des moyens défen­
sifs employés par les locaux et seu­
le la deuxième manche donna lieu 
à de l’excitation chez les specta­
teurs lorsque chaque club enregis­
tra deux points mais sur la fin de la 
manche lés Leafs, qui avaient deux 
hommes au banc du pénitencier 
durent eux-même avoir recours au 
système défensif pour empêcher un 
échec.

Andy Blair a commencé la pro­
cession au pénitencier. Horner l’a 
suivi et Cotton est venu protester 
avec tant de véhémence que l'arbi­
tre lui infligea une majeure de dix 
minutes pour mauvaise conduite.

Connie Smythe s’en mêla et fut 
ensuite obligé de diriger son équi­
pe du pénitencier. McVeigh compta 
deux fois pour l’équipe locale.

Composition des équipes:
Toronto Américains

Hainsworth but Wnrters
Day déf. Dutton
Le vin sky déf. Brydge
Blair centre Conn
Sands aile Burke
Cotton aile Klein

Toronto Substituts: Thoms. 
H. Jackson, Dorât y, Kilrea, Clancy, 
Horner.

Américains: Himes. McVeigh, 
Ficketts, Gracie, W. Jackson, Mur­
ray, Chapman. Doran.

Première période 
L Américain, McVeigh

(Chapman et Himes) .... 7.15
2. Toronto, Blair (Horner),, lti.55

Punitions: Cotton, Doran, Kil­
rea, Brydge.

Deuxième période
3. Toronto, H. Jackson (Kilrea 2.08
4. Américain. McVeigh-Himes 5.02
5. Américain, Ficketts (W.

Jackson-Grade) ......... 7.54
0. Toronto, Thoms-H. Jackson 0.39

Punitions: Horner 2, Rlair, Cot­
ton 2 (mineure et une de 10 minu­
tes).

Troisième période
Pas de point.
Punitions: Burke, Picketts, Cot­

ton,.
Période supplémentaire

Pas de point.
Punition : Horner.

Arrêts: Worters ... 5 8 12 4—20 I 
Hainsworth 5 9 8 7—29 |

Balle à la volée 
au National

Samedi le 10 février aura lieu dans 
le gymnase de la Palestre Natio­
nale, un gala de halle à la volée. Six 
équipes en feront partie, dont deux 
équipes féminines et trois équipes 
masculines. Une partie de ligue 
sera au programme et mettra aux 
prises le C.P.R.A . A. A.. et le Natio­
nal. Cette partie promet beaucoup.

Le public est cordialement invi- 
ié à venir encourager ce sport qui 
prend une vigueur qu’il n’a pas 
connue jusqu’ici. Venez en foule. 
Entrée gratuite.

Chicago, 9 —- Les Kperviers
Noirs tie Chicago et les Ailes Bou­
ges de Détroit se sont fait une bel­
le lutte hier soir dans une joute 
des séries régulières de lu Ligue i 
de Hockey Nationale el malgré 
tous leurs efforts les deux équipes 
n’ont pu s'assurer la victoire et dù- 
rent se contenter d’un résultat nul 
de 1 à 1 après 70 minutes de jeu.

Le but de Larry Auric dans les j 
deux dernières minutes de la trois­
ième période a donné l’avantage 
d’une période supplémentaire aux 
Ailes Rouges qui ont ensuite réus­
si à contenir l’adversaire, et à de­
meurer un point en avant de Chi­
cago an classement. C’est Paul 
Thompson qui avait mis les locaux 
à l’avant en comptant à la premiè­
re période.

Cette première période a été 
rendue plus excitante par une cou­
ple de batailles quitonl produit 22 
minutes de punition. Lionel Cona- 
cher a attrapé le deux minutes ha­
bituel pour assaut sur Walter Rus- 
well et un dix minutes addition­
nel pour mauvaise conduite. Ebhic 
Goodfellow, des Ailes Rouges, en 
est venu aux mains avec Tommy 
Cook, des Eperviers Noirs, et ils 
ont chacun récollé une majeure.

Composition des équipes:

Voici ce que Vous Epargnez
en employant le *

Turret 'Tine Cut”
Ces chiffres établissent les faits:
1 lb. de Tabac Haché Fin avec papiers—K paqueta à lOc. $ t.an
I lb. de Torrer “Fine Cnt" (Haché Fin) aana papiers, 15

paquets à 10c........................... ................. .................. 1.10
Economie.,  AP

II “Mains de Poker", valeur approximative.......................... 07J

Coût de 4 livret* de papiers “Vogue” ou de “Chamader" 
pour rouler l Jb. de Turret “Fine Cut” (Haché Fin) 

Par l’emploi de Turret “Fine Cut” (Haché Fin), économie 
nette.............................................................................

.20

■17*,
F.t chaque cigarette que sous roulez sera fraîche et douce, arec cette 
tendre saseur qui a rendu le Turret célèbre. Commencez toutde suitt 
à goûter de meilltures cigarettes qui vous coûtent moins d'argent.

Cela paie de “Rouler Vous-même Vos Cigarettes” 
avec le TABAC À CIGARETTES

TURRET
‘FINE CUT”

COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER'
Imperial Tobacco Compaar of Canada. Limited

U MEILLEUR MOYEN 
DE SE PROCURER

GRATUITEMENT
DES PAPIERS 
À CIGARETTES

Echangez 1 •a 
“Main* de Poker” 
que tous obtenez 
arec le Turret 
“Fine Cut” (Haché 
Fin) contre le* pa­
piers à cigarettes 
“Vogue** ou “Ghan- 
tecler” à no» Ma­
gasins de Prime* 
des “Mains de 
Poker” ou faites-le 
par la poste—5 
gros livrets de l’une 
ou l'autre marque 
contre Mftej seule 
série complète de 
“Mains de Poke*”.

k

DETROIT 
Onde 
Young 
Goodfellow 
Weiland 
Lewis 
Aurie

G.HICAGO
Gardiner
Gonacher

Jenkins
Romnes

Thompson
March

but 
déf. 
déf. 
rentre 
avant 
avant

Détroit: subs.: Graham. Wtse- 
man, Carson, Sorrell, Emms, Bus- 
well, Starr, Pettinger.

Chicago: Abel, Sheppard, Cou­
ture, Leswick, Goldsworthy, Cook, 
Gottselig, Trudel, Coulter.

Arbitres: Smith et Stewart.
Première période 

Pas de point.
Punitions: Romnes, Buswell, Co- 

nacher, 2, 2 minutes et 10 minutes, 
Cook, majeure, Goodfellow, majeu- 
re.

Deuxième période 
Pas de point.
Punitions: Mardi, Goodfellow.

Troisième période 
t Chicago : Thompson .... 11.00
2 Détroit: Aurie ................. 17.48

Aucune punition.
Période supplémentaire 

Pas de point.
Punition: Emms.

Partie nulle
hier à London

Les Indiens
sont défaits

London, 9. — Les Bisons, de 
Buffalo el les Tecumsehs, de Lon­
don, ont fait partie nulle hier soir 
dans la ligue Internationale après 
soixante-dix minutes de jeu. Les 
deux équipes laissèrent la glace 
avec un résultat de 1 à I, et les Bi­
sons ont pu monter sur un pied 
d’égalité avec le Syracuse pour la 
deuxième position de la ligue, tan­
dis que les Tecumsehs sont rx-ae- 
quo avec le Windsor pour la qua­
trième place.

Composition des équipes:
London Buffalo

Tougher 
Reriett 

Teasdale 
Roth 

Barton 
Jarvis

.....^..y, Ouelette, 
R. Bnophy, W. Mitchell, Gille, 
Gregg.

Subs. Buffalo: Schultz, Convey. 
Keating, Kuhn, Newman, Armand, 
McDonald.

Arbitres: Guy Smith. Hamilton.
Première période

Pas de point.
Punition: Berlett.

Stuart hut
Rockburn déf.
Pusie del.
Daley centre
Kendall avant
Pettinger avant

Deuxième période 
Pas de point.
Punitions: Rockburn, Kuhn.

Troisième période
1 London, Rockburn 2.tlü
2—Buffalo, Jarvis 11.54

Punitions : Berlett, tuliie, Con­
vey.

Période supplémentaire.
Pas de point.
Aucune punition.

Hockey à Stc-Thércse

L’équipe dit séminaire recevait, j 
dimanche dernier, le Maisonneuve. ! 
Après avoir bataillé pendant soixan- j 
te minutes, sans pouvoir décider 
de la victoire, les deux équipes du­
rent quitter la patinoire avec un 
résultat nul de 0 à 0.

Malgré cette nullité, la partie fut 
intéressante et le gardien des buts 
du Maisonneuve dut faire quelques 
arrêts sensationnels pour empêcher 
les frères Fortier (le compter pour 
les collégiens.

Alignement du Séminaire:
But; G. Cadieux, défenses: P. j 

Ouimet, J.-P. Desjardins; avants: j 
F. Fortier. M, Fortier et G. Ma- ! 
dour. Subs: J.-J. Corbeil, R. Men- ' 
nier, R. Rochon et A. d’Amours.

m#' Par tous les temps 
et saisons

SATISFACTION AVEC LA “SLATER”
En vente lians tout lei bons magaiins.

Les éliminatoires

Le président Ken Stewart, de 
l’Association de Hoeke\ Amateur 
de la Province de Québec a an­
noncé, hier soir, la cédule de la 
série éliminatoire pour le cham­
pionnat. où rivaliseront les clubs 
qui termineront la saison en pre­
mière, deuxième, troisième et 4me 
positions mercredi prochain. Les 
matchs de mercredi ont permis de 
voir ceux qui termineront en tète 
bien qu’il reste encore deux dou­
bles programmes à jouer diman­
che et mercredi prochains.

Voici la cédule: Semi-finale ; di­

manche, 18 fév.. Royal vs Cana­
dien; mercredi. 21 fév., McGill vs 
Verdun; dimanchch, 25 fév., Royal 
vs Canadien. Si McGill se rend en 
finale, les derniers matchs auront 
lieu le mercredi, 28 février, et le 
vendredi, 4 mars. Si McGill ne se 
rend pas en finale, les derniers 
matchs auront lieu le 28 février el 
le 4 mars. Les semi-finales seront 
disputées en deux matchs <T le plu^ 

: fort total de buts comptera. Pour 
la finale, on jouera deux matchs 
en trois.

.(Suite à la page huit)

3 ETOILES DE LA JOUTE D’HIER SOIR

indulgent, tandis que Hewitson n 
imposé des punitions aux joueurs 
canadien* français pendant qu'il : 
excusait la même offense chez : 
leurs Adversaires.

La partie d'iiier soir n'a pas man­
qué d’intérêt et les spectateurs i 
n'ont sûrement pas regretté leur j 
soirée malgré qu’ils ont eu à bra­
ver un froid sibérien et se résou­
dre à attendre de longues minutes 
aux coins des rues pour les Irani 
ways et à s’entasser dans ces voi­
tures lorsqu’elles sc présentaient. 
Ce fut une belle soirée de bockev et 
un véritable triomphe pour Aurèle 
Joliat.

Composition dos équipes.
Sport montréal canadien^B 

Maroons Canadien
Kerr but Chabot
Kcntworth déf. S. Manilla 
MaeKenzie déf. Carson
Smith centre Morenz
Ward aile Joliat
Northeott aile Gagnon

Canadien Substituts: Lépine,
Larochellc, G. Mantha, Riley. Go­
din. Portland, Bourgault, Mondou.

Montréal: Rlinco, Trottier, Ro­
binson, Kilrea, Gain, BrydsOn. 
Evans. Frew.

Arbitres: Rodden cl Hewitson.
Première période 

Pas de point.
Punition; Godin.

Deuxième période
1. Maroons’ Ward-Cain 12.11
2. Maroons, Frew ....... 17.12

Punitions: Gagnon, Wentworth,
Frew.

Troisième période
3. Canadien, Joliat ..... 3.45
4. Canadien. Lépinc-Joliat. . 10.39 

Punitions: Frew (majeure), Ga­
gnon (majeure). Smith, Morenz. 
Ward.

Période supplémentaire
5. Mariions, Wentworth fRn-

hinson) .......................... 5.06
Aucune punition.

Arrêts: Kerr. 8 119 6—34
Chahut 16 12 12 3 43

Détroit
Oox but
Ledermau déf. 
Robertson déf. 
Cook centre
Cooper avant
Massecar avant

Detroit, 9, — Les Olympique* de 
Detroit ont triomphé des Indiens 
de Cleveland, hier soir, par un ré­
sultat de 3 à 2 dans une joute des 
séries de la ligue Internationale et. 
comme l’indique le résultat, la jou­
te fut très rontestée et fort inté­
ressante. Composition des équipes:

Cleveland 
Roberts 

Noble 
Calighen 

Reeves 
Groh 

Brophy
Subs. Détroit: Hoffatt, Marker, 

Gross, Mitchell, Foster, Carrigan, 
Williams.

Subs. Cleveland : Radley, Nevil­
le, Benson, Cormier, Proodlock, 
Ranger, Locking, Began.

Arbitre; Mickey Ton.
Première période

t—Détroit. Massecar 1.54
2 Cleveland. Regan '13.18

Punitions: Cook, Callighen, Car­
rigan.

Deuxième période
3 Détruit, Carrigan tO.OO
Punitions: Proudlock, Lederman

Robertson. Noble.
Troisième période

4— Détroit, Marker 4.29
5— Cleveland Brothv 14.38

Punitions: Collignen, Robertson,
Williams 2, Regan et Massecar ma­
jeure.

)OUAT
^0

Un inoubliable
Sala de hockey

LE HOCKEY
RESULTATS

hier nom
l igne National*

M«roosts 3. Canudlen 2.
• Toronto 3. Américain 3,
Détroit 1, Chicago 1.

Ligue Internationale 
Détroit 3. Cleveland 2 
Buffalo l,1 London 1

Ligue Canaméricain*
Providence 1, New Haven 0

LE CLASSEMENT DES EQUIPES
Ligue Nationale 

Section canadienne

FORUM
WILBANIV6I3J

SAMEDI, 10 FEVRIER A t H. 30 P.M.

BOSTON VS MONTREAL
PRIX

2.000 SIEGES, .50 •» .75
3.500 SIEGES, 1.00 et 1.25
3.000 SIEGES. 1 50 et 1.75

siégea de loges et promenade. 12 30. 
Tou* le* prix comprennen* la taxe. 

Retenues par téléphoné accepte*»

Maroons . .. 
Canadien .. 
Américain 
Ottawa .. .

B
Rangers __
Detroit ........
Chicago .. . 
Boston

Uj
Détroit ., .
Byracua* 
Buffalo .... 
Windsor 
london .... 
Cleveland

Llgi
Boet/in
Providence
Québec ____
Philadelphie 
New Haven

o P N. P
R 9 129

.... 13 14 R 78
. - 13 15 * 67

16 R 70
20 ."i 79

Ion r mer le « l
.... 17 10 7 83

10 9 73
____ 14 m 10 59
. ... 12 17 4 65

■ Intcrmitionau*
. . , 17 ii * 69
. ... 15 14 * 82
____ 12 n U «1

12 12 SB
.... 12 12 s 59
.... 11 16 2 fi4
.'anaUo-Américain''

13 0 R 74
____ 11 7 7 52
____ 11 9 7 57

10 11 fi «7
.... 8 16 3 42

C, Pts 
80 47 
90 34 
72 32 
93 28 
99 21

62 41 
74 39 
SO 38 
82 28

70 38 
72 33 
52 33
52 28
53 29 
77 24

64 32
49 20 
49 28
62 26
63 19

Quel gafa de hockey! le seul, l’unique Aurèle |oiiat jouant sa 
500e partie pour le Canadien, deux fameuses équipes se 
disputant le célèbre trophée Kennedy, la deuxième piece de 

la division canadienne en jeu, douse mille spectateurs malgré 
un froid de plus de vingt sous séro, un enthousieame délirant.

Et quelle psrHe! Une partie monée è une allure fantastique 
pendant trois périodes régulières puis durant tout un engage 

ment additionnel. Une partie qui voit les Maroons prendre 
un avantage de deux points h la deuxième période, lo Canadien 

égaler le score par un ralliement sensationnel à la troisième 
et perdre finalement les honneurs de ce superbe match 

quelques minutes avant la fin de le reprise supplémenfaire.

Les frois étoiles de ce grand match ? Elles sont nombreuses 
mais voici les trois nôtres: Marvin Wentworth, Aurèle joliat 
et jimmy Ward.

Quelle gesoline que le Trois Iteiles f| star). Un froid seat 
séro vous preuve se valeur.

G A Z O L I N E

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LFCTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
RUT SERA DEPA ,SE.

Pour un départ rapide — Batteries AHa» 
Pour un arrêt certain — Rnau» AHa»

A&OND££N £ NE RG/E IMPERIAL
i

!



Montréal, vendredi LE DEVOIR 9 février 1934

Le bill Stockwell modifiant 
la loi sur la gazoline

Ce projet de loi décrète, en somme, que la taxe de 
six cents sur la gasoline sera imposée sur l'huile 
de ctiarbon lorsqu'elle sera mélangée à la 
gasoline - Une nouvelle taxe demandée par le 
trust de la gazoline?

Discussion entre MM. Taschereau et Duplessis 
à propos du procès des compagnies de charbon

; commençait par s’occuper des af- 
i faires de notre province, celle-ci 

r,’en trouverait ipieux. S’il y un 
trust, comme le déclare le député 
de Ste-Marie, celui-ci devrait sa­
voir que le procureur général de la 
province, en l’espèce le premier 
ministre, a tous les pouvoirs néces­
saires pour combattre les trusts, 
empêcher leurs abus, prendre 
toutes les poursuites nécessaires. 
Que le député de Ste-Marie aille 

j donc porter plainte auprès du pro­
cureur générai.

Mais peut-être le procureur géné­
ral tcntera-t-il de s’esquiver com­
me il a tenté de le faire pour le 
trust du charbon?

M. Taschereau peut agir
Avec Ou sans enquête, avec ou 

sans avis d’Ottawa, le procureur 
général de la province de Québec 

.. . avait et a le pouvoir de prendre
Mou ami procédures contre les trusts et

avoir d’enquête fédérale, ne chan­
ge rien à ses pouvoirs en la niatiè-

Or lorsque le gouvernement fé-

Québec, 9 — Au début de la sé­
ance, hier après-midi, la Chambre 
étudie le bill Stockwell qui modi­
fie la loi de la garoltne. Le bill dé­
crète, en somme, que la taxe de 6 
cents sur la gasoline sera imposée 
sur l’huile de pétrole lorsqu’elle 
sera mélangée avec la gazoline.

M. Stockwell explique qu’il s’a­
git d ’empêcher les vendeurs de ga­
soline de mélanger la gazoline avec 
du pétrole et d’éluder ainsi la taxe.

M. Maurice Duplessis lui deman­
de alors à quel montant s’élèvera 
cette addition de taxes.

M. Stockwell dit qu’il est impos­
sible de répondre à une telle ques­
tion mais que ce n’est pas une nou­
velle taxe.

M. Duplessis renouvelle sa ques- __ ......  | Q_ __ ___________ _ ____________ ___|
tion tt M, Stockwell répond de gazoline's’applique aussi sur le pé- ' respondance avec Ottawa ce qui a 
nouveau qu’il ne peut le prévoir (rôle que l’on utilise en mélange ! permis au négoce du charbon ne 
pour le moment, mais cpi'au sur-1 ;iver ja gazoline? Pour le moment, : ue par, déranger ses plans. Les ob-|
r\ 111 » S%n no t R V f* I ! Q k 1 II I ï 1 IO * 011 I m ♦ c» *.- <-\ *•» 0 1111 c in r,a«Si-«ki(V TV 11f* t... __ 11.___ .«1 m m t «• f | C OIT1 '

du procu

Le pétrole taxé
M, L.-A. Taschereau. —

fait une tempête dans un verre "ômbinVs7de'"poursuivre les abus.
J a,.eu ,.occasion de voyager L f n lt avoi,r 0u ne paS

l été dernier dans une auto mue ^ - -
uniquement par lè (pétrole. Allons- 
npus créer du favoritisme pour les 
usagers de l'automobile qui utili­
sent du pétrole et ne paient pas de ,. , - , .a.
taxe, alors que les usagers de la deral a ta»t bure une enquete . 
gazoline paient six cents par gai-j trust du charbon et ses abus, 
Ion? Il sp peut que l’on vienne à alors que la preuve a etc établie, 
utiliser d’autres compositions pour < que l’enquetcur a conclu a la vio­
le fonctionnement des moteurs. Dr lation de la loi, le procureur gé-J 
plus en plus, on utilise le pétrole lierai, au lieu de prendre des pour- t 
en mélange avec la gasoline, et le suites pour protéger le public de [ 
temps va arriver bientôt où on façon efficace, avant que l'on pût j 
taxera partout le pétrole utilisé | continuer les mêmes ùbus pour une 
comme comburant dans les autos. ! autre saison, a retardé les procé-; 
NT’cst-il ipas juste que la taxe sur la 1 dures; il a échangé une longue cor- j

plus on ne taxe pas l’huile: on | nous ne taxons pas ie pétiole pur. | (pétions au lieu de venir des coin-j
' ‘ * * ce- •YtAlAnt 1 • _. J _ t . _ ____________________________________________prévient simplement les mélanges.

M. Duplessis soutient que c’est 
une nouvelle taxe. Jusqu’ici l’huile 
de pétrole (de charbon) n’était pas 
taxée. Or, d’après le texte de loi 
même qu’on présente, la taxe de 
six cents par gallon est imposable 
sur toute quantité d’huile à laquel-

Mais certains vendeurs mêlent 50% | pagaies visées, venaient d 
de pétrole à l’essence. Dans ces cas, mir général, qui disait qu’il ne 
nous voulons qu’ils paient la taxe pouvait pas poursuivre parce qu’- 
sur le pétrole comme sur la gazo- ()ttfW;1 ne ]„{ aVait pas dit s’il de-j 
lin0- vait poursuivre ou non. Pendant

M. Duplessis. — L'ancien et le loul ce temps, le public a continué 
nouveau trésorier n’ont évidem- ^ pa>er

A Québec
j

Aperçu des deux
séances d'hier

Le bill Arcand — La Chambre 
adopte la motion Elie sur la 
réduction des frais d’enregia- j 
froment — De la pépinière de 
Borthierville au Caire

(Par Alexis GAtîNON) 
Québec, 9. Nos parlementaires 

ont discuté et discouru hier sur des 
sujets très variés.

M. Arcand, ministre du travail, 
a d'abord présenté son bill pour 
l’extension juridique du contrat col­
lectif du travail, 11 l’a appuyé d’un 
long discours avec force raisons et 
références aux bons auteurs.

C’est une des plus importantes 
mesures de la session et on prévoit 
qu’elle soulèvera des débats ora­
geux tant de la part des patrons que 
des ouvriers. Car si les syndicats 
nationaux y sont favorables, les in- ; 
ternationaux la considèrent avec! 
suspicion et crainte, comme une 
arme qui peut aussi bien servir aux 
patrons qu'aux ouvriers, si les pa-1 
Irons disposent d’une influence as­
sez considérable auprès du gouver­
nement qui déterminera les salai­
res minimums à payer dans une 
industrie donnée.

M. Arcand nous prie d’annoncer 
que tous les intéressés qui auront, 
des suggestions à offrir seront bien­
venus. On affirme de source auto­
risée cpie la présente rédaction n’est 
qu’une ébauche susceptible de nom­
breuses corrections et destinées à 
provoquer toute* les discussions 
que l’on en attend. (On trouvera ail­
leurs le texte du bill Arcand).

•OUVERTS SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES-

ment pas la même compréhension
le sera mélangée de la gazoline, j de la loi. Le flambeau passé par le 
peu importent les proportions du premier ministre au trésorier ne 
mélange. Bien plus, l’huile de pé-j projette ipas les mêmes lumières, et 
trole ainsi mélangée sera taxée M. Stockwell ne s’éclaire pas à la 
quand même elle servirait à des lueur de ce flambeau majestueux. 
Hns tout à fait étrangères à l’auto- M. Stockwell affirme que ce n’est 
mobile. pas une nouvelle taxe; le premier

M. Duplessis revient à la charge ministre admet que c’en est une. 
et demande combien rapportera lu Le premier ministre dit qu’on veut
nouvelle taxe

M. Stockwell répond qu’il n’en temènt aux
sait rien,

M. Duplessis —Dois-je compren­
dre que le Trésorier provincial re­
fuse de répondre?

M. Stockwell — Il est tout à fait

simplement imposer le même trai- 
usagers du pétrole

Le procureur général avait tout ’ 
le dossier en mains, pour vérifier] 
les chefs d’accusation. Quand mê­
me Ottawa n’aurait jamais tenu en­
quête, le procureur général pouvait 
en u'iifcporte quel temps intenter 
des procédures. Mais il a retardé 
les procédures sur des motifs fu­
tiles que les juges ont rejetés immé­
diatement lorsque les compagnies 
intéressées les ont soulevés.

qu’aux usagers de la gazoline. M. f .. AavnirStockwell, lui, déclare qu on pre- j Ottawa n a pas tait son devoir
sente la loi à la demande du trust | M L _A Taschereau — Je suis 
de la gazoline pour empêcher une jieui.eux que ]e chef de l’oppositionj t . ' _______ T -, Il v 14 * Cil A uu«* 1C ClICi Aie Iconcurrence désavantageuse. Les ajt S0ll]evé cc débat ,, cn parle 

impossible de répondre avec une deux aveux sont bons a noter. commc quelqu’un qui ne sait pas 
certaine précision sur les résultats La vente c est quon veut em- , . . • , . uassé ç-jj veu>de la loi. Jucher les vendeurs qui utilisent Cutout ce ^s est passas ilj u

Loi inufril»? f pétrole de faire baisser les p . procureur général de la provinceLoi ut c. (|e ia «azoline au détriment les a son devoir. Et il verra
M. Duplessis

le trésorier
«iré les effets 
ses conséquent 
se façon de procéder pour un tré­
sorier. Il prétend qu’il existe une 
méthode de mélanger la gazoline 
au pétrole. Dans ce cas, désormais, 
on paiera la taxe sur le pétrole ad­
ditionné à la gazoline.

yernement fédéral. S’il y a eu des 
abus, ou Ottawa le savait ou i] ne 
le savait pas. S’il le savait, il a 
manqué â ses devoirs; s’il ne le 
savait pas il est coupable de négli­
gence et il aurait dû le savoir. Ot-

ment fasse une pareille loi quand 
le prix de ia gazoline est déjà trop 
élevé, que l'automobiliste doit 
payer en plus une taxe de six cents 
et payer les péages sur les ponts.

Si comme le prétend le trésorier, heureux^d’eiUendre611!** protesta-l hnva' fn J)lus’ a fait une. enquete 
le seul but de la loi est d’empêchfr, ,ions ^ chef dc l’opposition con-] n«os a Pas
les mélanges frauduleux aux dé- |re jes trusts et j’espère qu'il fera 1 enquête. Mais 1 enquête terminée 
pens de l’acheteur, la loi est itui- .jes demandes auprès de ses amis 
file, et même inconstitutionnelle, ! d'Ottaw a pour qu'is fassent enque- 
car il existe une loi fédérale sur tr s„r ies activités des trusts. Je
la falsification des produits, qui (.rojs <|Ut, ie gouvernement doit
prohibe une telle adultération des ..re f^jjcjt^ {je la mesure qu’il mmeux que mon pupitre,
produits. pré-sente, parce qu’il empêchera la La loi fédérale ries combines dit

M. Stockwell déclare alors que la | V{>nlt, ,|c produits falsifiés, au dé­
loi a été présentée a la demande j trjm<,nt de ceux qui vendent un
dés intérêts de la gazoline. produit qui est déjà assez cher. Aux

M. Duplessis. — Ainsi ce sont ; },-i.,jsd'njSi plusieurs Etats prépa- 
donc les vendeurs de gazoline qui r t des i,ois p0l,r intervenir afin 
demandent cette loi contre ceux | falsification de la

et le rapport publié, on nous a en­
voyé tout le dossier en nous disant 
de nous débrouiller avec. On nous 
n expédié un dossier aussi volu-

. , r 1 d’empêcher u,qui leur font concurrence et leu. ()llin au m,n.on de kerosene, et 
musen dans leur commerec Ils se 5, j la classification de cet sont nmnts sm tfonvernement mie ! u . w *

que si la loi a été enfreinte, le gou­
vernement fédéral en avertit le 
orocureur général dc la province. 
Si, au bout de deux mois, le pro­
cureur général ne prend aucune 
poursuite, Ottawa peut procéder.

Le gouvernement fédéral n’a 
avisé que le procureur général de 
lu province de Québec; pourtant, 
en Ontario, il y avait le même 
trust et les mêmes offenses. Nous 

correspondance, 
rions 
écrit

sont plaints au gouvernement que j 'Llj'YT 
des concurrents vendent à meil-! ...
leur marché qu’eux et le gouverne- !>M- • . ,. 7 ,m„.,. .>„ït „ ipurs vnemt l! d entendre les trois deputes de laL fit une lïï don Vef ï e de t ' ?"•»« ,« '"»» T.'O!
vonser le trust de la «azoline d’amr- huer chacun a établir la vente. Le mais pas longue, ' ai nous avion 
menter les prix pavés' par le cùn- ' trésorier dit que la loi n’impose I un délai de deux mois. J ai «cri 
sommatcur et d’augmenter les taxes pas de nouvelle taxe. Le premier ; à M. (rôrdon pour savoir si dans 1 
déjà trop lourdes. Kt cela alors que ministre vient après et declare M>n opinion la loi asait 
les consonimateurs se pUii^ncnt Que c est une nouvelle tuxe, uîôis (. etiiit tout naturel, ils nvflient pro-j 
avec raison que la gazoline coûte juste. Le trésorier admet que la loi oedé a 1 enquête, connaissaient la 
trop cher, qu’ils sont exploités. a été demandée par le trust de b 1 preuve. Il eut etc facile dc sc pro-j 

Alors que le gouvernement de- gazoline pour empêcher la con- noucer. Même, nous étions avisés 
vrait sévir contre les trusts et aider currcnc.e. Enfin, le député de Sic- . nar nos avocats que nous n’avions 
le neupie contre les trusts, c’est le j Marie admet que la nouvelle loi | pas le droit de poursuivre sans avis 
gouvernement qui vient au secours empêchera de faire tomber les prix j d'Ottawa 
des trusts. do la gazoline pure qui, d’après] ” ''

Je tiens à dire ici que le com- 
inerce doit être encouragé, qu'il a 
droit à une légitime part d’encou- 
ragement. Mais je proteste contre 
leS abus criants qui se commettent

Succès pour M. Elie
M. Antonio Elie, député conser­

vateur d’Yamaska, a remporté en­
suite un succès inattendu, lorsque 
toute la Chambre a adopté sa mo­
tion pour réduire les frais d’enre­
gistrement et de recherche dans les 
bureaux d’enregistrement. MM. Tas­
chereau, Elie, Barré, Sauvé et God- 
bout ont fait là-dessus des remar­
ques fort intéressantes.

Il y a eu aussi un débat fort ani­
mé sur le trust de la gazoline et le 
trust du charbon.

M. Stockwell présente un bill 
pour taxer toute huile de pétrole i 
mélangée à la gazoline, au même ! 
taux que la gazoline pure. Il ap-| 
pert qu’à la suite de la taxe de six 
sous sur la gazoline et le prix très j 
élevé de cette dernière, les substi­
tuts sont à l’honneur, avec une per-j 
te pour le revenu provincial.
A ia demande de gros intérêts

M. Duplessis a fait admettre à M. 
Stockwell que ce bill était présenté i 
à la demande des gros intérêts de : 
la gazoline; il a fait admettre au 
premier ministre que c’était une 
taxe nouvelle, et à M. Fauteux. 
qu’elle empêcherait une concur'ren- ; 
ce dangereuse pour les vendeurs de 
gazoline. de la part des vendeurs 
qui sc spécialisent dans les mélan-1 
ges. De là on a refait le procès du j 
trust du charbon et des attitudes 1 
des gouveriSemenls provincial et ! 
fédéral.

A Londres et au Caire
La séance du soir a été fort pit­

toresque. On a discuté le crédit 
du ministère des terres sur la pé­
pinière de Berthicrville.

M. Duplessis, par de sax’antes 
manoeuvres, a fait parler MM. Tas­
chereau, Stockwell, Godbout et 
Mercier sur ce crédit d’habitude 
peu important. Les ministres, sur 
sa direction, sont allés à Londres, 
au Caire, au Japon, ont discuté 
beurre, fromage, épinettes, ponts, j 
mobilier, etc.

Soudain, les ministres se sont ; 
aperçus que le chef de l’opposition ! 
leur faisait simplement monter la I 
côte pour l'agrément de la galerie 
et se sont tus. mais en souriant. 
Seul M. Stockwell était visiblement 
vexé et il a fallu que M. Sauvé l’as­
sure avec gravité que ses remar­
ques l'avaient immensément inté­
ressé.

do la gazoline pure 
lui, sont trop élevés.

Une nouvelle taxe
La conséquence de toutes ces id-

dans le commerce de la gazoline. missions, c’est que nous sommes 
On vient de former un nouveau en présence d’une nouvelle taxe, 
trust. Qui va payer? Le peuple se demandée par le trust de la gazoline j ,
plaint non pas du mélange, mais pour leur avantage, et qui empè-j ' . . ... ,
des prix, et c’est dans ce dernier cher a la concurrence et la baisse ^ |. j 
domaine que le gouvernement de- i des prix.
vrait apporter remède. On a parlé de M. Bennett. Si l’on

Connaissez - vous notre
mandat de banque ?

Utilises le mandat de La Banque Provinciale du Ca­
nada si vous avez une somme d’argent n'excédant pas 
$100. à transmettre n’importe où en Canada, par courrier.

Utilises le mandat de La Banque Provinciale du Ca­
nada pour vous acquitter de sommes dues jusqu'à $100. 
inclusivement.

Utilisez le mandat de La Banque Provinciale du Ca­
nada lorsque vous faites des remises pour marchandises 
achetées en dehors de votre localité

DE NEGOCIA 
NOTRE PAYS.

PROCEDE PEU COUTEUX D EMISSION.
ÔILITE FACILE N’IMPORTE OU EN 
MOYEN PRATIQUE ET SUR
En vente dans taules nos succursales et nos principales

sous-agences.

La Banque Pr ' ' ' “

M. Duplessis. Le premier mi­
nistre devrait savoir que c’était un 
argument futile. A-t-il lu la déci­
sion du juge sur ce point?

M. Taschereau. *— Le juge n’a pas 
décidé ce point.

M. Duplessis. — SI, et si le pre­
mier ministre veut s’informer, i!

que cette argumentation 
tout de suite, 
eau. A tout événe­

ment. les responsabilités qu’Otla- 
wa n'a pas voulu prendre, nous les 
avons prises. Nous avons intenté 
des poursuites qui ont été très coû­
teuses et nous avons fait condamner 
les compagnies à $30,000 d’amen­
de, Si quelqu'un a fait son devoir 
c'est bien le gouvernement de Qué­
bec, Vos amis d’Ottawa n’ont pas 
fait leur devoir, mais ils ont reculé.

La question à discuter
M. Duplessis. — Je n’ai pas à dé­

fendre l’attitude du gouvernenieul 
fédéral, niais à étudier si le gou­
vernement de la province a pris les 
mesures nécessaires pour protéger 
le public consommateur de Québec. 
11 reste, qu’en dehors de toute dis­
cussion entre Ottawa et Québec, le 
procureur général de la province, 
avec ou sans enquête fédérale, avait 
le droit et le devoir de poursuivre 
les abus commis par les trusts. Car 
le premier ministre ne prétendra 
pas un instant qu’il n’avait pas le 
droit de prendre les poursuites, 
d'enquèter, de son propre chef, en 
dehors de toute initiative fédérale.

Le premier ministre, continue M. 
Duplessis, prétend qu'il était impor­
tant de savoir si le fédéral devait 
donner la permission de poursuite. 
C’était si important que le premier 
ministre ignore même que le tribu­
nal a rejeté cette prétention.

On adopte le bill en première 
lecture et on procède aux résolu­
tions.

Vient de parailre

Pierre Radisson

S.-J.-B. ROLLAND,
Président.

Chs*A. BOY, 
aèrent Oènére).

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE

PAR DONATIEN FREMONT 
Monsieur Donatien Frémoni vient 

tie publier, aux Editions Albert Lé­
vesque, ni' livre qui tient à la fois 

i de l'histoire rt da rowan d’aven­
ture, et qui a le double mérite d'être 

| attachant comme une fiction tout 
en restant absolument véridique.

rime Radisson, petit Parisien 
gouailleur cl gavroche, arriva avec 
sa famille de France aux Trois-Ri­
vières, dans la première moitié du 
17r siècle. U devint par la suite Van 
de nos plus grands découvreurs, te 
premier en foui cas à explorer le 
S'ord-Ouest et à se rendre par voie 
de terre à la baie d’Hudson. Plus 
tard, passé au service dr I Angle­
terre, il fut aussi Ton des fonda­
teurs de la puissante Compagnie de 

; la Raie d'tluson. . ,
Comment, par tin frais matin de 

printemps, il sortit en secret du 
/fort, avec deux compagnons -— il 
n’avait alors que seize ans —- et de­
vint, ce même jour, prisonnier des 
Iroquois que son audace et sa cra- 
neric émerveillèrent au point qu ils 
l’adoptèrent plus tard comme mem­
bre de leur nation, voilà ce que 
monsieur Frémont raconte d alerte, 
façon, de même qu’il nous dit les 
tentatives d'évasion de son héros, 
ses longues courses d exploration, 
son dévouement pour la Nouvelle- 
France, Pingratitudc des gouver­
neurs, son passage en Angleterre, 
ses heures de fortune et de revers, 
jusqu'à sa mort survenue dans ta 
plus grande pauvreté, quelque part 
en Angleterre.

I Ce livre, qui est un document 
‘ historique de tout premier ordre. 
\ prend une valeur toute particulière 
I au moment où l'on s'apprête a ce- 
! lébrer le quatrième centenaire de 
ta découverte du Canada et le troi­
sième de la fondation des Trois- 
Rivières, puisque Radisson fut à la 
fois un grand Canadien et un célè- 

; bre Trifluvien. . ,j En vente au Service de Librairie 
du Devoir. 430. Notre-Dame est, 
Montréal, au prix de 11.00 franco.

Chez D U P U | $

SAMEDI jour d’occasions pour HOMMES
Le prix des lainages est à la hausse... sofez économes et prévoyanifs et venez, 
samedi, vous acheter 2 ou 3 de ces

combinaisons
«Penman’s Preferred”

(épaisseur demi-saison)

.98pour hommes 
et jeunes gens. 
Tailles
34 è 44 ... . 1

Les fameux rasoirs

“Rolls razor
fabrication anglaise

Eliminent même. . . l'ombre de la barbe rasée. .. Un 
rasoir pour plusieurs années tant il est inusable. 
Sûr, efficace et lame fabriquée de 
la meilleure qualité d’acier SHEF- 
FIELD, offert pour la dernière fois 
à ce prix de vente .......................

Rayon des articles de toilette au rez-de-chaussée 
(centre)

Vu l’augmentation constante du prix de fa 
laine nous ne pourrons probablement plus 
offrir une telle qualité de marchandise à 
un prix aussi avantageux. Vous connaissez 
cette marque—tricot laine et coton, nuan­
ce naturelle, manches et jambes longues, 
épaisseur demi-saison, se portant au prin­
temps et à l’automne. Profitez donc d’un 
prix aussi économique pour faire provision 
d’un sous-vêtement aussi indispensable.

Mouchoirs de toile 
pour hommes

Mouchoirs importés d’Irlande en toile PUR FIL 
de tissure fine et résistante. Ourlet d’un quart 
de pouce et dimension environ 
17 x 17 pouces. Si vous ne qm CA 
pouvez venir au magasin, corn- 
mandez par téléphone. ,
La douxaine .....

Plateau 5151 — Local 202
DUPUIS—«u rez-de-chauæêe (8te-Catherin«)

SOLDE DE TOUS NOS

PALETOTS d’HIVER
pour hommes et jeunes gens

15 .95
Nous n en avons que 75 A LIQUIDER — c’est un 
solde dont il nous faut disposer le plus rapide­
ment possible afin de faire place à notre mar­
chandise du printemps qui doit bientôt entrer. 
S’il vous faut un paletot neuf même pour main­
tenant, mais surtout pour Tan prochain... c’est 
l’une des plus grandes aubaines qui puissent être 
offertes à la fin de l’hiver... Profitez, messieurs, 
d’une telle opportunité — nouveaux tissus — 
nouveaux dessins — teintes en vogue.
Tailles variées dans le lot.

Paiements faciles si désiré.
DUPUIS — au rez-de-chausaée (Ste-Catherlne)

Souper à la dinde
DE 5 A 8 HEURES SAMEDI SOIR 

No» soupers du samedi soir attirent des fou­
les. .. soyez du nombre demain.
Le souper comprend SOUPE — DINDE — LE­
GUMES — PAIN-BEURRE — DESSERT et 
CHOIX de THE. CAFE ou LAIT.

BUFFET-RESTAURANT (De Montigny) 
BIERES et VINS servis aux repas.

PLateau 5151

.30

ALBERT DUPUIS, rriitdenl
. DOCAI„ . rf dir -çtr ARMAND DUPUIS, iéc.-tr*,.

Ouverts jusqu'à 
10 heures 

samedi soir.

Emprunts des Fabriques
“La nouvelle Loi des fabriques, 

en vigueur depuis deux ans. per­
met le renouvellement des billets 
émis avant le 19 février 1932. En 
certains milieux, on s’est demandé 
si, à l'échéance d’un billet émis 
avant le 19 février 1932, une fabri­
que pouvait emprunter sur billet la 
somme nécessaire pour acquitter 
cette dette.

“Comme il y va de la validité 
même de ces emprunts et comme la 
vérification est devenue compli­
quée. Monseigneur l'archevêque a 
décidé de prendre le parti le plus 
sûr et le plus facile.

“A l’avenir, ees emprunts ne 
pourront plus se fairç par billets. 
On devra s’en tenir exactement aux 
modes d’emprunt énumérés dans la j 
Loi des fabriques, telle qu’amendée j 
le 19 février 1932.” {Officiel) j 
(Do la Semaine religieuse de Mont-j 
réal).

LE “DEVOIR”
compte sur vous.

Pierre Maréchal
et Roger Gaillard

A cause de changements apportés 
aux départs des paquebots, MM. 
Pierre Maréchal, pianiste français, 
et Roger Gaillard, artiste de la Co­
médie-Française, qui devaient ar­
river à Halifax samedi dernier, ont 
dû retarder leur départ d’une se­
maine. Ils sont attendus à Mont­
réal, venant de New-York, diman­
che. Ils arriveront par le Canadien 
National.

Si vous voyagez. . .
«drwsM-vMn a* SIRV’CK PkS VOYA­
GES, L! “DEVOIR”. Billati émit 
loin les p»y» «a tarif dot compifnit» 
paquebot*, du* Ina de fer, autebu*. 
Auiti bétel*, wr rance: bagagaa et acci­
denta. chèque* le vnvaaca, natMpnrf*, 
etc. ■ Téléphone* H Arbour 1241*

XrOUS avez certainement besoin d'im- 
▼ -pressions soignées ; cartes d'affai­

res, cartes de visite, cartes de faire-part, 
cartes et tributs mortuaires, remercie­
ments, convocations, programmes, me­
nus, adresses, en-têtes de lettres et d’en­
veloppes, circulaires, etc.

N1
OUS sommes cn mesure de vous 

faire ces travaux d’une façon artis­
tique, rapide et à bon compte.

N1
OUS mettons 1 votre service uns 

équipe de maitres-ouvriers cn art 
typographique. Voycz-nous ou télépho­
nez: notre représentant passera chez 
vous.

DEVCIC”
430, rue Notre-Dame Est Montréal

___ .. : *______ _

492^596712


